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Défense Religieuse 


L'ÉGLISE CATHOLIQUE EN ALLEMAGNE NATIONALSOCIALISTE (1936) 


FAITS ET DOCUMENTS 
Janvier 1936 : 1027. 


4° Actes de l’épiscopat : Card. Bertram (religion et Wellan- 
schauung); — M: Bornewasser (réorganisation de la Jeunesse catho- 
lique); — Conférence de Fulda (questions examinées); — Première 
lettre collective (sur le sacrement du mariage); — Deuxième lettre col- 
lective (livres et périodiques hostiles à la foi); — Troisième lettre 
coll-ctive (principes de l'instruction religieuse); — Me: von Galen 
(démarches pour la conservation de l’enseignement religieux dans les 
écoles professionnelles); — Compte rendu de la Conférence de Fulda; 
— Osservatore Romano (réponse au min. Kerrl sur la liberté reli- 
gieuse); — Conversations entre le Comité des quatre évêques et le min. 
Kerrl; — Mes: von Galen (réponse à la Hitlerjugend). 


2° Actes nationalsociatistes : Der Angriff (es anciens centristes 
font de l’agitalion antiallemande à Rome}; — Les devises pour les 
jeunes contrôlées par von Schirach; — Réglementation d'exercices 
religieux, de fin d'année scolaire; — D" Ley (nouvelle ordonnance sur 
Fadhésion au Front du Travail); — Min. Frick (lettre au card. Ber- 
tram sur le pavoisement d'églises); — Min. Friek (réponse relative 
à l'instruction relisieuse dans les écoles professionnelles); — Hitler 
(télégramme à Dom Alban Schachleiter); — Min. Kerrl (déclaration: 
sur la liberté religieuse absolument respectée en Allemagne); — Min. 
Frick {restriction de l'activité des bibliothèques catholiques ; — Hitler- 
jugend (attaques contre la lettre collective de Fulda); — Min. Kerrl 
{article contre l'attitude catholique envers les mariages mixtes); — 
Westdeutscher Beobachter (attaques contre la deuxième lettre collec- 
tive de Fulda); — Von Schirach (rôle des parents, de l’école et de la 
Jeunesse hitlérienne dans l'éducation); — Conflit scolaire à Munich. 


Février 1936 : 1049. 


4° Actes de l’épiscopat : Archidiocèse de Cologne (duels et « men- 
suren »); — La Commission des quatre évêques cesse les tractations 
avec le min. Kerrl; — Ms von Galen {« Nous sommes une Eglise de 


martyrs »); — Card. von Faulhaber (Pestime de Rosenberg); — 
Ms: Groeber (l'Eglise et l'éducation donnée par l'Etat); — Osserva- 
tore Romano (arrestations du 6 février); — Card. von Faulhaber 


(jubilé épiscopal); — Card. Schulte (le danger pour l’école confes- 
sionnelle). 


2°Actes nalionalsocialistes : National-sozialistische Parteikorres- 


pondenz (M. Bauer et la solution du conflit scolaire); — Loi sur la 
stérilisation du 4. 2. 36; — Arrestation de Ms Wolker et de ses com- 
pagnons: — Reprise des procès de devises; — Hitler (télégramme 


à S. S. Pie XI): — Perquisitions de couvents pour découvrir matières 
à scandale; — Reichswart (joie de lai défaite scolaire de Rome); — 

Goebbels (menaces à l'adresse de la presse religieuse); — Condamna- 
tions; — B. von Schirach (projet de réorganisation de la jeunesse). 


# 


Mars 1936 : 1060. 


1° Actes de l'épiscopat: Me Groeber (lettre au min. Kerrl sur la 
nomination de fonctionnaires parmi la seule Jeunesse hitlérienne) ; — 


NN. SS. Schulte, Spohr, Vogt, Ludwig, von Galen et Bornewasser - 


(l'entrée de l’armée allemande en Rhénanie); — Card. Bertram (lettre 


sur l’école confessionnelle); — Mer von Galen (les jeunes catholiques 


dans le Jungvolk ?); — M« Groeber (protestations) ; — Mer von)Galen 
(ce que les catholiques voudraient écrire sur leur bulletin de vote); — 
Episcopat bavarois (les catholiques et le plébiscite). 


2° Actes nationalsocialistes : M. Amana (circulaireimposant de 


nouvelles restrictions aux périodiques catholiques); — Mise en liberté 


de Ms Banasch et de ses compagnons; — Lettre du Reichsarbeits- 


führer sur la lecture catholique dans les camps de travail; — Tranquil- + à 
lité relative des catholiques pendant la période précédant le plébiscite.! 


Avril 1936 : 1073. 


1° Actes de l’épiscopat : Ms Groeber (ce sont les païens et non les, : 


catholiques qui divisent l'Allemagne) ; — Lettre collective de l’épiscopat 
(l'éducation et l’école; directives concernant le ministère pastoral 
auprès de la jeunesse) : — Ms Buchberger (la presse catholique est 
l’œuvre la plus urgente de l’Action catholique). 

2’ Actes nationalsocialistes : Bund Deutscher Maedel (nulle col- 


laboration avec les instilutions confessionn Iles); — La lecture du 
Mythus n’ést pas obligatoire; — Suppression des petites écoles prépa- 
ratoires privées; — Der Führer (bonté nationalsocialiste envers le 
clergé politique !) ; — Reichswart (Reventlow et Hauer quittent le mou- 
vement de la foi allemande); — Introduction générale de l'école 


simultanée dans le Wurtemberg; — Amnistie pour quelques condam- 
nations légères à la suite du plébiseite ; — Le Jungvolk englobe 90 pour 
100 de la jeunesse allemande; Pas d’amnistie pour les affaires de 
devises; — Min. Rust (décret favorisant la Jeunesse hitlérienne aux 
distributions de prix). 


Mai 1936 : 1077. 
le Actes de l’épiscopal : : Solennités Halo aa du dé mai, — 


Leltre collective de l’épiscopat à la Jeunesse catholique; —$. S. Pie XI 


(paroles à l'inauguration de l'Exposition de la presse catholique); — 
ME: Groeber (lettre sur de nombreux actes de vandalisme); — L’épi- 
scopat allemand (lettre convoquant la jeunesse à la fête de la Trinité). 

2 Actes nationalsocialistes : D' Ley (ordonnance concernant le 
Front du travail et les Associations catholiques) ; — M. Amann (décret 
« pour conserver l'indépendance de la presse » en restreignant les 
moyens de la presse périodique confessionnelle); — M# Wolker est 
remis en liberté sans jugement; — Min. Kerrl (lettre au card. Ber- 
tram sur la procession du Saint Sacrement); — Début des procès de 
Coblence ; — B. von Schirach (décision arrêtant pour un an les adhé- 
sions à la Jeunesse hitlérienne). 


Éphémérides (du 1* au 10 novembre 1936) : 1084. 


L'Église catholique en Allemagne nationalsocalite 
a | _ (1936) : 


t# 


(ra 


1°" janvier 1936. 


Dans son allocution du nouvel an, le cardinal 


_Bertram parle des questions actuelles de politique 
_ religieuse. Comme l’avait fait longuement dams som 
| sérmon de la Saint-Sylvestre le cardinal von Faulha- 

ber, l’archevêque de Breslau dit quelques mots sur 

les relations entre la religion et la Weltanschauung. 

D’après le Katholische Kirchenblalt de Berlin 

(Ho 86), Edit: ; 


Pour nous il n'y a pas de séparation entre la religion 
let la Weltanschauung, mais notre foi englobe dans une 
union harmonieuse ce qui est de la terre et ce qui est de 
ni | l'au-delà et embrasse les trois mondes dans lesquels Dieu 
Un a posé chaque homme : le: monde intérieur dans le cœur 
NA de l'homme, le monde de l’activité extérieure et le monde 
de l'éternité... Ainsi également, dans la profondeur de 
> notre religion, il Y à union harmonieuse entre la révé- 
lation et les résultats des recherches humaines. Il n’y a 
pas de domaine des idées scientifiques ni d'ordre de la 
société humaine ou de la vie de l'Etat ou du peuple qui 
n'ait obtenu par les vérités éternelles de notre foi une 
umière nouvelle et une solidité accrue... C’est en raison 
de la largeur de cette Weltanschauung que nous ne per- 
mettons jamais que l’activité de l'Eglise se borne aux murs 

e la sacristie. 


(voir le texte, D. C., t. 35, col. 204-5). 


ae 6 janvier 1936. 


Hi Le correspondant berlinois de Ja Reichspost 
(8. 1. 36) publie un article sur la situation des 
Associations de la Jeunesse catholique. Ces dernières 


% 


avaient essayé l’année dernière de tenir un Congrès | 


_ général. Après de vaïns efforts faits pour louer des 
locaux à Dresde et à Dusseldorf, on croyait réussir 
à Berlin lorsque la police secrète posa la condition 
d’avoir des indications sur tous les participants. Le 
Congrès fut décommandé, Par suite, la police 
_empêcha les réunions régionales, interdit par me- 
_ sures locales au président Mgr Wolker de prendre la 
| parole et perquisitionna à la centrale de Dusseldorf 
_ (voir D. C., t. 36, col. 54o). Ayant constaté qu’on 
_ avait été mis au courant des prochaines perquisi- 
tions, la police chercha qui avait trahi ses ordres 
_ secrets et arrêta le secrétaire général, Mgr Clemens, 
_ qui, depuis, est en prison à Berlin. 
Le journaliste continue : ! 
f L'évêque de Trèves, Mgr Franz R. Bornewasser, rap- 
_ porteur des questions de jeunesse à la conférence de 
 Fulda, à rédigé un projet de réorganisation des œuvres 
de jeunesse dont les évêques allemands s'occuperont sous 
. peu. Il est certain que les évêques ne renonceront d'aucune 
| façon aux positions essentielles. Car dans le nouveau 
1 projet, les buts et les moyens de l’œuvre de jeunesse sont 
les mêmes que ceux des années passées. 


(x) Cf.; pour 1935, D 


D NC. ab ;t.col 
col. 273-310 et 523-562. 


1411-1456, et t, 36, 


Sans doute toutes ces questions de la jeunesse pren- 
dront la première place au programme des conversations 
qui vont s'ouvrir de nouveau les semaines prochaines 
entre représentants de l'Eglise et de l'Etat. Plusieurs 
espèrent la conclusion rapide d’une « entente de pacifi- 
cation » sur la question de la jeunesse, et c’est en ce sens 
que: Mgr Berning, évêque d'Osnabruck, s'est dernièrement 
prononcé dans une réunion à Berlin. 

Malgré le Concordat, des milliers de jeunes gens et: filles 
catholiques ont perdu leur travail parce qu'ils ne voulaient 
pas être infidèles envers leur foi; malgré le Concordat, 
des milliers de jeunes catholiques n’ont pas trouvé une 
place d’apprenti parce qu'ils n'appartenaient pas à la 
Jeunesse hitlérienne, È 


Sous le titre « Homards à Rome », l'Angriff 
publie un article contre les anciens chefs du Centre 
et les prêtres catholiques qui, « à l'ombre de Saïnk- 
Pierre, à Rome, ont trouvé un abri sûr pour faire 
de la provocation contre le Reich et la paix »% 


A la première place nous y voyons l’ancien chancelier, 
le D' Joseph Wirth et le dernier chef du parti du Centre; 
Mor Kaas. Travaillent également à Rome : le Père domi: 


d 


nicain Strattmann, autrefois très connu à Berlin, le vicaire 


Fasel, qui avait du succès dans les salons des milieux 
juifs libres-penseurs cléricaux, et le D' Moenius, qu'on 
n'a pas encore oublié à Munich. Ensuite nous y trouvons 
toute- la rédaction munichoise des Stimmen der Zeit, me 
tamment les rédacteurs jésuites A. Koch, Overmans, Pi 
billa et Noppel, actuellement au Collège germanique: | 


S 
1H 


7 janvier 1936. 

Le Bureau du Reich pour la gestion des devises, 
dépendant du ministre Schacht, ordonne de ne plus 
accorder des devises pour les voyages individuels 
ou collectifs de jeunes à l'étranger sans la « recom- 
mandation » du Reichsjugendführer, von Schirach. 
Ainsi la” Jeunesse hitlérienne a le moyen d’em- 


pêcher les pèlerinages de jeunes catholiques à Rome 
et ailleurs, 


8 janvier 1936. 


L’épiscopat d'Allemagne se réunit pendant 
quelques jours en Conférence à Fulda (8-12 janvier). 
Etaient absents pour raison d'âge ou de maladie lee 
évêques de Passau, de Ratisbonne et d’Augsbourg 
et le prélat de Mittelwald. #:| 
On dit que les évêques examinent la possibilite 
de reprendre les tractations avec le gouvernement! 
interrompues le 29. 6. 34, et relatives à l'explication 
et l'application de l’article 3r du Concordat sur le 
Associations ouvrières et de Jeunesse. L’interdiction 
d’être à la fois membre d’une Association ouvrièr 
catholique et du Front du travail ou de la Jeuness, 
catholique et de la Jeunesse hitlérienne augment 
considérablement les difficultés. Des pourparlers pré 
paratoires ont eu lieu entre le ministre Kerrl 4 
Mgr Berning d’Osnabruck et Mgr von Preysing dl 


Berlin. 1 | 


Le gouvernement exigerait la suppression ‘di 
bureau et de la direction centrale de la K. J. M 
Les sections locales pourraient être conservées, mai 

j 


| 
è A | 
ET 


“prédomine dans les milieux gouvernementaux rend 
a comparaison avec la situation italienne impos- 
_sible. De nouvelles promesses du gouvernement 
m'auraient de valeur que si les anciennes et les 
“garanties concordataires étaient respectées. 

Pour la reprise des tractations sur la position juri- 
“dique des ‘Associations catholiques, la Conférence 
“décide -de former une Commission ‘de quatre 
évêques : ceux de Berlin, d'Osnabruck, de Paderborn 
et de Bamberg. 

_ ‘Une autre question longuement examinée était 
celle ide la formation morale et scientifique des 
_wocations sacerdotales dans les séminaires, aux Uni- 
versités et à Rome et des nombreuses-difficultés maté- 
rielles et spirituelles provenant des réglementations 
“et prescriptions nationalsocialistes. Ha 


Rappelant que dans les nouvelles relatives aux 


questions examinées à Fulda, il ne s'agit que de 
suppositions et que l’école confessionnelle est au 


moins tout autant menacée dans son existence que ! 


les Associations de Jeunesse, Kipa du 11. 1. 36 
‘ajoute : 


Il est absolument déplacé de parler d'une opposition 
entre les évêques allemands. Déjà la dernière lettre col- 
- lective de Fulda (cf. D. C., t. 34, col. 399-400) a contredit 
de telles affirmations et souligné que les évêques ‘alle- 
.mands sont, en pleine harmonie, un cœur et une âme. La 
détresse croissante n'a fait que consolider cette unité s'il 


est vrai que les adversaires de l'Eglise pour des motifs 


_ faciles à comprendre, aimeraient voir le contraire ‘se ‘pro- 
duire. 


9 janvier 1936. j 


La Conférence épiscopale de Fulda a publié quatre 
‘documents portant tous la date du 9 janvier 1986. 

La première lettre collective de l’épiscopat con- 
serne les principes et les problèmes actuels du sacre- 
ment de mariage. En voici la traduction d’après le 
texte du Kirchliche Amtsblatt für die Dioezese 
Münster du 14. 1. 36: 


Instructions sur le sacrement de mariage. 


Les évêques rassemblés au tombeau de saint Boniface 
envoient aux catholiques allemands leur salut et leur bé- 
nédiction dans le Seigneur. 

Parmi les instructions les plus importantes qu'attend 
le peuple chrétien de ses évêques, il faut compter l’ins- 
truction concernant le saint sacrement du mariage. Le 
mariage est, en effet, la cellule de vie et la source de vie 
de l'humanité, de la nation, de l'Etat et de l'Eglise. 

Le mariage est tout d’abord une institution de vie natu- 
relle ; «mais il n'est pas, pour cela, un contrat ‘privé 
entre deux créatures humaines ; il n’est pas seulement 
une institution civile importante, il est encore une asso- 
ciation de vie que le Dieu tout-puissant a fondée en même 
temps qu'il créait l'homme, qu'il a bénie déjà au paradis 
et à laquelle il a communiqué sa force créalrice. Dieu 
a soustrait ainsi le mariage au bon plaisir humain ; la 
main de l'homme ne peut, sans commettre un forfait, rien 
y changer, mais le Sauveur, en l'élevant à la dignité de 
sacrement, ainsi que le déclare saint Paul en des termes 
profondément significatifs « ce mystère est grand; je 
veux dire par rapport au Christ ét à l'Eglise (1) », 
Ja classé dans l’ordre surnaturel, et garanti à nouveau 
de la sorte contre les attaques humaines. Tout ce qui 
concerne le mariage des baptisés s'est développé dans le 


a 


() Z (Cor:, IV, I. 


| domaine de !la grâce de Jésus:Ghrist et dans le domaine, | 


légal de l'Eglise. De là découle le principe ecclésiastique 
en vertu duquel le pouvoir séculier concernant le mariage, 
nest compétent que pour les effets civils du mariage, mon + 


Pour le mariage luismême (Can. 1016 C. J. C.). Pour - | 


le mariage luismême est seule compétente l'Eglise à la- 
quelle sont confiés tous les secrets divins (r). ‘C'est pour: : 
quoi lEglise revendique le droit d'enseigner le peuple * 
chrétien et de lui dicter des prescriptions non seulement 
en cequi a trait au rite du mariage, mais encore en ce. 
qui regarde le mariage lui-même. C'est ce qu'a fait aussi. qi 
le Saint-Père dans sa longue ét magnifique lettre du 31 dé. 
cembre 1930 (encyclique Casti Connubii). En présence 
de la poussée toujours plus forte des erreurs dangereuses 
et des mœurs corrompues, le Souverain Pontife -déclare 
pour commencer «Nous avons jugé qu'il appartenait 

à Notre mission apostolique d'élever la voix, afin de dé. 
tourner -des ;pâlurages «empoisonnés les brebis qui Nous 
ont été confiées, et, autant qu'il est en Nous, de les en 
préserver. » (2). Es 

En conséquence, nous rappelons des vérités et préceptes 
suivants les plus importants. AT EE 

1. — Le mariage, en tant que communauté indisso- | 
luble de -deux époux, tout d’abord :sert et vise à fonder 
une famille, à donner la vie à des enfants, à assurer Ja 
continuation de la race humaine et le maintien de l'Eglise 
et de l'Etat. En second lieu, le mariage sert à l'union 
des âmes, au complément social et au soutien réciproque 
des époux. Par cette mise à leur rang des buts du mariage: 
‘Eglise reconnaît le principe exceptionnellement importan 
que le bien commun passe avant le bien particulier. 

2. — Les biens les plus importants du mariage son! 
donc, en vertu de son ünstitution divine, l'unité, l’ind 
solubilité et la fécondité. | ‘e 

a) L'unité dumariage, c'est-à-dire l'union d’un homme et 
d’une femme, en fait tout d’abord l’image de l'union du 
Ghrist et de l'Eglise, sur laquelle repose son caractère 8 
eramentel. Gette unité que le christianisme a ramenée sur 
terre et a défendue héroïquement contre toutes les ‘tentatives 
de rupture rend les deux époux de condition égale, et relève 
en particulier la femme de l’état avilissant d’esclavage 
dans lequel malheureusement elle était et elle est presque 
universellement tombée en dehors du christianisme, Elle 
unit les époux l’un à l'autre d’une façon absolument 
exclusive, de sorte que toute violation de la fidélité con- 
jugale, même par simple regard et désir, est flétrie par 
le Sauveur comme un adultère (3). GER 

b) .L’indissolubilité du mariage garantit le saint lien 
contre tout relâchement au cours du temps. Rien, sinon . 
la mort seule, ne peut rompre le mariage une fois conclu 
et consommé. Pour des raisons importantes, le tribunal 
ecclésiastique ne peut accorder qu'une séparation de corps. 
L'Eglise ne permet le « remariage » des époux séparés | 
que si le mariage a été invalide ou non consommé. Elle 
tient d'une façon si absolue à l’indissolubilité du mariage 
parce que le mariage est l’image de l'union qui règne | 
entre le Christ et l'Eglise, et aussi par respect pour) la ; 
parole du Maître : « Quiconque renvoie Sa femme, ‘hors! 
le cas d’impudicité, la rend adultère ; et quiconque épouse 
la femme renvoyée commet un adultère. » (4) 

c) La fécondité du mariage comme conséquence de la 
vie qui lui «est propre, est une obligation qui vise non 
pas les mariages privés d'enfants sans qu'il y ait "TADRe Tu 
mais seulement la volonté coupable qui repousse l'enfant | 
du seuil de la maison. ‘ 

Quelle bénédiction répand l'Eglise sur le monde en 
maintenant sévèrement la doctrine en question | Elle as- 


Ga Cor x vL; Pa. 

(2)! Cf: D.\C:, t. 26, col: 205, AE 
(3) Mat., v, 28. 

(4) Mat., v, 32. 


4 


AN 


| 


ii il doit considérer premièrement ses capacités, 
À C4 ment son inclination. Quiconque n’apporte pas les qualités 


un certain amour, 


Fr 


at Le 
Ras 


x 


f . DO : . { 5 Î ù \! 
sure ainsi à l'Etat son existence, à la famille son cadre. 


solide et le bonheur profond et durable de l'amour fidèle, 


aux enfants l'abri et le dévouement affectueux des pa-. 


rents et directement l'existence, Le Saint-Père Pie XI dit : 


:. « Les époux possèdent dans la solidité du lien conjugal un 


gage assuré de communauté de vie durable et stable, et 
ce lien exige naturellement et instamment le noble dé- 
vouement de la propre personnalité et l’intime fusion des 


cœurs. » (x) 


3. — Quiconque choisit un état de vie aussi important 
et aussi chargé d'obligations, doit s'examiner sérieusement 


. pour savoir s’il y est appelé. Il doit le faire d’après les 


critères qui servent pour le choix de chaque carrière : 
seconde- 
nécessaires à l'exercice d’une profession n'y est pas appelé 
el quiconque ne la choisit pas avec un certain entrain et 
ne persévérera pas longtemps dans 
l'accomplissement de ses lourdes obligations. Il faut donc 
que chaque candidat au mariage se demande à lui-même : 
* Puis-je faire preuve de la force, de l'endurance et de 
* l'esprit de sacrifice exigés par le mariage indissoluble et 
And ? 
2° Suis-je décidé à pratiquer ce qu'il requiert avec un 
de entrain ? 
Ajoutez à cela qu'il faut examiner si l'on possède les 
qualités et l'inclination nécessaires pour contracter ma- 


_ riage suivant le cœur de Dieu, précisément avec la per- 


. sonne choisie. Cet examen doit être fait sérieusement et 
consciencieusement, en se plaçant bien en face du fait 
que l'union doit être conclue pour toute la vie. Malheur 
à celui qui se comporte en cela légèrement ! Malheur à 
celui qui fait plus de cas de la richesse, de la beauté 
et des avantages terrestres que de la crainte de Dieu, de 
la piété et de la fermeté de caractère |! En cette matière 
il faut écouter respectueusement les conseils des parents, 
- De nos jours, il faut aussi prémunir avec insistance 
contre les connaissances trop hâtives qui se prolongent 
d’une façon qui ne convient pas et peuvent devenir un 
grave danger pour l'innocence et la santé. 


Il faut apporter une attention toute particulière à 


MES LIRE r 
l'examen de la santé, à laquelle la toute récente loi alle- 
4 pue sur le mariage attache une si grande valeur. Sans 


doute, la santé n’est pas le plus grand des biens, mais elle 
n'en est pas moins un bien très élevé, be adable 
pour l'accomplissement de grandes et lourdes tâches. 
L'Eglise reconnaît le souci de l'Etat pour une saine nos- 
térité et elle approuve les mesures permises inspirées par: 
Cette préoccupation. Le point de vue de l'Eglise catho- 
_lique Concernant la stérilisation est connu des fidèles, il 
n’est donc pas nécessaire de faire à son sujet une nou- 
velle déclaration, Nous sommes en droit de signaler ici 
- les mérites incalculables de l'Eglise en faveur du bonheur 
| terrestre de la postérité (ehgénique positive). Il nous 
suffit de rappeler ce que nous venons de dire sur la na- 
ture et les qualités du mariage. Que de bénédictions à ré- 
pandues sur la race, que de misères a écartées la ferme 
obligation: imposée par l'Eglise, en vertu de laquelle les 
époux doivent s'appartenir exclusivement lun à l’autre! 
La lutte menée par l'Eglise contre l'adultère dans sa 
forme aussi, bien plus raffinée que plus grossière, tourne 
au bien des enfants corporellement et spirituellement, Il 
faut en dire autant de sa condamnalion de tout divorce. 
Combien nombreuses sont les ruptures du lien conjugal 
avec toutes leurs conséquences pour la postérité que 
l'Eglise a empêchées en excluant la perspective d’un futur 
remariage ! L'obligation de mener dans le mari lage une 
vie conforme à la nature, obligation proclamée solennelle- 
ment à nouveau par l'Eglise dans l’Encyclique Casti 
Connubii — on devrait plutôt dire que l'Eglise’ a eu le 


(1) Encycl. Casli connubiü. 
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grand courage, alors que tout, 
devant les difficultés — a plus dns Pons le bien 
des enfants et les intérêts des peuples qu’une guerre 
gagnée. Il ne faut pas non plus mettre à la dernière 
place la bénédiction indicible qui découle de Ja doctrine 
de l'Eglise concernant le caractère saint et sacrameniei 
du mariage. Oh ! quel profond sentiment de leurs obli 
gations éprouveront les parents, si, conformément à Ja 
doctrine de l'Eglise, ils ne perdent pas de vue que dans 
la famille son chef doit représenter la personne du Christ 
qui s’est sacrifié jusqu'à la mort pour son Eglise. De 
même aussi, s'ils n’oublient pas que la mère de famille 
doit ressembler à l'Eglise, laquelle se dévoue totalement 
et considère le Christ avec le plus grand respect. Ajoutez 
à cela l'obligation sévère de pratiquer avant le mariage 
une parfaite chasteté, et dans le mariage une chasteté 
conforme à la vie qu'il impose, ainsi que la volonté 
d'employer les moyens et de recourir à l’aide la plus 
efficace pour s'acquitter de ces obligations ! Quelle abon- 
dance de force spirituelle et quelle conception sublime 
renferme la parole de Notre Saint Père le Pape Pie XI 

« L'homme est la tête, la femme est le cœur de la fa- 
mille. » ne F5 

Parmi les nobles institutions d'éducation créées par 
l'Eglise en vue d'assurer le caractère moral et par là- 
même la préparation du mariage sain, les associations de 
jeunesse catholique de l’un et l'autre sexe occupent une 
place d’honneur. Quiconque a, une fois, considéré leur 
action silencieuse, quiconque a pressenti un instant l'ih- 
portance de leur préparation constante à une vie sacra- 
mentelle, ne peut estimer assez haut l'importance de ces 
associations au point de vue de l'éducation et du bon 
maintien du peuple et même au fpoint de vue de leu 
génique. ë 

4. — Pour de sages motifs, non seulement d'ordre sa: 
nitaire mais aussi éducatif et religieux, l'Eglise a établi 
une série d’empêchements dont plus d’un rend le xma- 
riage invalide, tandis que d’autres le rendent illicite. 
Invalide est le mariage entre parents de même sang jus 
qu'au troisième degré, entre beaux-frères et belles-sœuxs 
jusqu'au deuxième degré, entre parents spirituels, c'est- 
à-dire entre baptisés et leurs parrains, entre personnes de: 
religion différente, c’est-à-dire entre baptisés et non bap- 
tisés. Illicite est le mariage par suite de divergence de rehi. 
gion entre les baptisés de confessions différentes. Pour ces 
derniers cas, on ne peut contracter mariage sans dis- 
pense qui doit être demandée au curé en temps voulu., 

5. — En ce qui concerne le mariage religieux mixte. 
la pensée de l'Eglise est très sévère. À celui qui con- 
sidère la religion comme le plus important de tous les 
biens, il ne doit pas être indifférent de voir que le con: 
joint partage ou ne partage pas ses convictions relil 
gieuses. Là où manque l'harmonie en matière religieuse. 
l'harmonie des cœurs est gravement compromise €! 
l'éducation des enfants est ébranlée et menacée dans som: 
fondement. Le mal est d'autant plus angoissant du fail 
que c’est précisément au sujet du mariage et de la mora: 
lité qu’il n'y a pas unité de conception entre les diverses 
confessions chrétiennes. La plupart du temps le conjoinb 
non catholique considère le mariage comme non indis$sot 
luble, tandis que le conjoint catholique sait qu’il est int 
dissoluble. 

L'Eglise, certes, cherche à écarter ces dangers en 56 
faisant donner par les conjoints à religion mixte Ja garan: 
tie 1° que la partie non catholique n’apportera aucun 
empêchement à la partie catholique en ce qui concernd] 
sa foi et la pratique de cette foi; 2° que l'éducation d4) 
tous les enfants sera assurée dans la religion catholique || 
3° que le conjoint catholique s’efforcera de gagner par I 
prière et le bon exemple son conjoint non catholique || 
sa propre foi. Il est de plus ordonné que le mariage n4 
sera célébré que devant le clergé catholique. Sans cet 
assurances l'Eglise n’accorde jamais de dispenses d'empê 
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hement provenant de la diversité de ‘religion. Et elle 
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fait-elle à contre-cœur et pour éviter un plus grand mal. 
Que de fois les solennelles promesses ne sont pas tenues | 


Que de fois la mort prématurée de l'un des époux et le 


remariage de l'autre ne mettent-ils pas la religion des 
enfants en danger ! Que de fois s'étend peu à peu sur la 
vie religieuse un lourd nuage d'indifférence et de froi- 
deur, jusqu’à ce qu'elle soit enfin étouffée chez le conjoint 
catholique et plus souvent encore chez les enfants. En 
conséquence, nous prions et avertissons notre chère jeu- 
messe de ne lier aucune rélation qui pourrait aboutir 
à un mariage mixte. Lors de tout rapprochement sérieux, 
la première condition, la première question doit porter 
sur la religion et en cas de divergence de religion ou 
d'indifférence religieuse, il faut aussitôt cesser tout rapport. 

Signalons enfin que le fait de contracter mariage mixte 
devant un ministre du culte non catholique et le con- 
sentement donné concernant le baptême non catholique 
et l'éducation non catholique des enfants est interdit sous 
peine d'excommunication de l'Eglise. Vous voyez par là 
combien gravement pèchent devant Dieu et combien res- 
ponsables sont devant l'Eglise ceux qui encourent une 
si lourde punition ; vous voyez aussi combien coupables 
sont les parents qui, sans s'y opposer, laissent leurs enfants 
commettre pareille faute. 

6. — Le chemin du mariage commence à se dessiner 
au moment où les jeunes candidats au mariage font plus 
ample connaissance. Ces relations ne doivent pas être 
nouées trop prématurément et seulement lorsqu'on est 
sérieusement décidé à contracter mariage à une époque 
bien déterminée. Les rapports légers sont un jeu qu'il 
faut sévèrement condamner comme extrêmement dange- 
reux pour la vertu et la santé. Ils gaspillent la force 
absolument nécessaire pour un mariage heureux. Les 
parents ont le devoir strict de veiller sur leurs enfants 
et de ne pas se laisser effrayer par la crainte de passer 
pour non modernes. Aidez vos enfants, chers parents, de 
manière qu'ils puissent recevoir le sacrement de mariage, 
le cœur pur et avec le sentiment élevé d'être de chastes 
enfants de Dieu. < 

Pendant le temps des fiançailles, les fiancés, à la pensée 
de l'acte si grave qu'ils vont accomplir, et en considé- 
ration des dangers de l’état de fiançailles, doivent faire 
preuve d’un zèle religieux tout particulier et éviter soi- 
gneusement toutes les occasions de péchés. Pendant ce 
temps, la ferme direction d'un confesseur averti, si impor- 
tante en toute occasion, leur est doublement nécessaire 
et salutaire. Il est fortement recommandé aux futurs époux 
de faire une confession générale peu avant la célébration 
du mariage. Les fiancés ne peuvent habiter ensemble 
avant le mariage religieux. En vue de découvrir quelque 
empêchement secret éventuel, le mariage en question sera 
annoncé par trois fois, et les empêchements, s’il y en a, 
doivent être signalés à temps à la cure compétente, et 
cela avant d'en prévenir le bureau de l’état civil. La céré- 
monie du mariage doit autant que possible être suivie 
de la célébralion de la sainte messe. Les noces profanes 
doivent éviter tout apparat inutile, surtout -si elles ont 
lieu en temps de pénitence (Avent jusqu'à Noël et 
Carême jusqu'au dimanche de Pâques). Autant que pos- 
sible on ne célébrera pas le mariage le samedi, afin de 
ne pas s’exposer ainsi à manquer aux obligations du 
dimanche. 

Chers diocésains, nous vous avons 
de hautes et saintes vérités et de graves devoirs. 
avons mis sous vos yeux de sévères obligations : pureté 
sans tache sur le chemin qui mène à l'autel du mariage, 
grande délicatesse de conscience, retenue réciproque pleine 
d'égards, des deux futurs époux avant le mariage, sainte 
dignité et conscience pleine d’entrain en face des devoirs 
à remplir au moment de fonder un nouveau foyer, 
fidélité absolue au serment indissoluble du mariage et 


exposé une foule 
Nous 


Questions 


4 


USE L ” mire À RAA EE A LES - RÉ ET 


les » : 


Ah 4 


d ANSE ER NR ; 
04 


Li 


» ‘329 CA 
£ AR ” 
clue 

aux lois intangibles concernant la vie dans le mariage 

— tels sont les buts extrêmement élevés qui vous sont 


assignés. De la parfaite fidélité à ces nobles fins dépend 
en très grande partie le bonheur des enfants et des 
parents, du peuple et de l'Etat, et même, jusqu’à une it 


cerlaine limite, de l'Eglise ét du royaume de Dieu. On a \f 
souvent traité l'Eglise et sa sévérité de démodée et de 
passée. Mais voici qu'aujourd'hui on découvre et recon- 
naît dans notre patrie comme plein de valeur ce que \ 
l'Eglise a enseigné et exigé sans changement au cours 4 
de tous les siècles. Suivons tous ses enseignements! 
Elle est pour nous une lumière la parole de son divin 
Maître et Fiancé qui a dit: « Je suis la voie, la vérité 
et la vie. » (x) Ex 
Fulda, le 9 janvier 1936. 
Pour le diocèse de Münster : 


+ CLEMENS AuGusr, 
év. de Münster. 


La lettre pastorale ci-dessus a été lue, le .di- 
manche 19 janvier, du haut de toutes les chaires, 
à la place de l'Edictum Ordinarii de Matrimonüs. 


La lecture dangereuse pour la foi. 


Voici la traduction de la lettre sur les livres et 
périodiques hostiles à la foi, d’après le texte publié 
dans le Kirchliche Amtsanzeiger für die Dioezese Trier PET. 
du 1. 2. 36 avec l'indication qu’elle devait être lue 
à toutes les messes, le dimanche 2 février: 


La foi chrétienne est le plus grand et le plus saint. 
de tous les biens de l'individu comme des peuples chré- 
tiens. Elle apporte la lumière à notre vie, pour résoudre! 
les grands problèmes généraux qui sur maints points 
enveloppent mystérieusement la vie présente et celle : 
de l'au-delà. Elle nous communique cette force qui nous 
rend capables d'héroïsme, ainsi que le prouve l'exemple des 
saints et surtout des martyrs. Elle établit un solide fon 
dement divin non seulement pour la vie de l'individu, 
mais aussi pour celle des peuples et de l’humanité, 
laquelle a atteint sa véritable et haute culture unique 
ment par le Christ et par sa Révélation et sa Rédemption. 

Notre peuple allemand, en particulier, n’entra dans le 
cercle des peuples conducteurs qu'après que la foi chré- 
Æienne l’eut délivré des ténèbres du paganisme et l’eut armé : 
de la force de la grâce chrétienne, et il ne pourra, non 
plus, suivre les sentiers élevés de la civilisation que dans 
la mesure où le soleil du christianisme l'éclairera. Ce 
sont là des faits garantis par les témoignages véridiques 
de l'histoire, Mais si l’on prétend actuellement que la 
foi chrétienne ne correspond plus au caractère du nouvel 
homme allemand, nous nous permettons de demander si, 
en général, ceux qui l’attaquent connaissent son contenu 
et ses principes, ou s'ils ne s’inspirent pas que de pré- 
jugés pour condamner sans Connaissance de cause et 
repousser ce qui s’est conservé pendant deux mille ans 
et a satisfait le simple peuple non moins que les plus 
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grands et les plus pénétrants esprits sans qu'ils y décou- "111 
vrent malgré ses mystères une contradiction avec da 

4 . . : : : ne: 
pensée et la raison humaine. Ce qui est vrai pour la foi us 


divine en général, l'est particulièrement pour Ja foi pa 
chrétienne. La demi-science écarte d’elle tandis que la ri 
science pleine, les recherches profondes, conduisent à \ 
elle. Etant donné l'importance de la foi chrétienne aussi 4 
bien pour l'individu que pour le peuple et l'humanité, 
les évêques catholiques se feront avant tout un devoir 
de conscience de témoigner en faveur de la sainte foi 
catholique de veiller à ce qu'elle soit répandue et con- 
solidée dans les âmes humaines, surtout dans l'âme de 


(x) Joan., xiv, 6. 


la jeunesse, et de repousser avec la plus grande SRerErs | 


les attaques dirigées contre la foi. 


. Nous sommes, en effet, les successeurs de*ces apôtres 
qui, fortifiés par l'Esprit-Saint, parcoururent le monde 
entier pour annoncer la bonne nouvelle, même lorsqu'ils 
_ furent jugés dignes, à cause de cette proclamation du 
GA Nom de Jésus, d’endurer l’opprobre et même de souffrir 
la mort. C’est pourquoi, rien, mais absolument rien, ne 
peut, à l'heure actuelle, nous empêcher de remplir ce 
devoir essentiel, parce que nous servons ainsi non seule- 
ment l'Eglise et le Christ-Roi, mais encore le peuple et 
Ja patrie. Et plus d’autres s'efforcent, nombreux, d’ébranler 
les convictions chrétiennes dans l'âme des adultes et des 
jeunes gens, plus nous devons montrer de courage à la 
tête de notre peuple catholique et plus nous devons 
2 élever notre croix en qualité de maîtres de la foi. Car 
si noûs nous récusions en face de ce saint devoir, nous 
ne serions plus les pasteurs vigilants de notre troupeau, 
mais suivant les paroles du Sauveur lui-même, de simples 
! mercenaires qui dorment, se taisent, ou même s’enfuient 
‘quand les loups font irruption au milieu de leur trou- 
UE Aussi, en ces derniers temps où plus d’un voudrait 
voir une révolution non seulement dans le domaine poli- 
tique mais encore dans le domaine religieux, nous 
n'avons cessé d’exhorter et de prévenir, surtout après nos 
réunions tenues à Fulda, et nous n'avons rien négligé 
pour épargner à notre, peuple un Kulturkampf. 
Malgré cela, la lutte ne semble pas s’apaiser ; on 
dirait, au contraire, que l’assaut contre les âmes des Alle- 
mands redouble de violence. Nos adversaires ne laissent 
rien d'intenté ni d'inutilisé pour semer le doute parmi 
les hommes et pour détruire la dépendance des fidèles à 
_ l'égard de leurs évêques et du Saint-Père à Rome, et à 
cette fin, tantôt ils présentent le christianisme comme 
en conflit avec notre caractère national, tantôt ils 
recherchent dans le présent et dans l’histoire et accu- 
à discréditer l'Eglise 
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mulent tout ce qui serait de nature à 
et la foi, et surtout à dégoûter la jeunesse de la vie 
chrétienne, basée sur la foi. À côté de certains cours 
et de certains cercles du soir, il existe en particulier 
des livrés, des revues et des journaux qui se mettent au 
service de l’incrédulité moderne. soit pour combattre ce 
qui pour nous est incomparablement élevé et sacré, soit 
pour attaquer des positions dissimulées et avec ‘une 
apparente: objectivité la foi chrétienne et faire ainsi dispa- 
 raître toute sympathie à l'égard de la foi catholique. 

. En présence d’un pareil état de choses, il ne nous reste 

plus qu’à mettre en garde, avec la plus grande insistance, 

contre de tels livres, revues et journaux, et à en inter- 
dire la lecture à nos diocésains. Ce n'est: pas là une tutelle 
indigne que nous exerçons, nous nous contentons de 

_ répéter les avertissements donnés par notre divin. Maître 

. lui-même, lorsqu'il parla des loups revêtus de la peau 

de brebis, et de rappeler le respect des principes que notre 

nouvel Etat lui-même estima nécessaires en face des 
publications dangereuses pour l'Etat et le peuple, En 
_ agissant ainsi, nous nous conformons, en outre, au 
_ Code de notre Sainte Eglise (canon 1399), qui interdit 
qi formellement de lire, de posséder et de conserver livres, 
revues et journaux qui défendent l’erreur ou le schisme, 
cherchent à détruire d’une manière quelconque les prin- 
cipes de la religion, attaquent avec préméditation la 
religion et les bonnes mœurs, combattent ou méprisent 
un dogme catholique quelconque, tournent en dérision 
l'office divin, sapent la discipline ecclésiastique et avi- 
lissent l'autorité ecclésiastique, l’état sacerdotal et reli- 
gieux, 

é _ En rappelant à nouveau ces défenses de l'Eglise et leur 
observance, nous n'avons nullement l'intention de nous 
immiscer dans les affaires de l'Etat ou du parti eux- 

l, mêmes si des publications de l'Etat ou du parti se 

trouvent ainsi visées, Car nous savons que l'Etat aussi 

bien que le parti doivent observer les clauses du Con- 
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organes qui se livreraient abusivement à des attaques. 
contre l'Eglise et la foi chrétienne. 

Cependant, nous prions instamment les fidèles de s’en 
tenir à la foi catholique, à l'esprit de ces défenses, et 
de ne pas les transgresser en lisant et en conservant de 
telles revues ou feuilles, ou en prenant part à de dan- 
gereux cercles et camps d'instruction. Nous rappelons en. 
particulier aux parents leur saint devoir d'’écarter des 
mains de leurs enfants les feuilles et les livres capables. 
de faire dévier leur foi. Quelle lourde responsabilité 
encourraient les pères et mères catholiques si par leur. 
faute et par leur faiblesse la traditionnelle foi catholique 
était en péril ou si leurs enfants venaient à la perdre 
entièrement et pour toujours. 

« Soyez fermes dans la foi! » (C'est par ces paroles 
que nous terminons cette courte lettre pastorale, inspirée” 
par notre profonde sollicitude de pasteurs. Ne perdez ni 
confiance ni courage ! Notre foi a déjà traversé maintes, 
dures tempêtes d’où elle est sortie victorieusement. Les 
troubles de l'heure présente se dissiperont eux aussi, 
confirmant la parole de l’Apôtre : « La victoire qui a. 
vaincu le monde, c'est notre foi. » 2 

Fulda, 9 janvier 1936. 4 

Pour le diocèse de Trèves : 


Franz Ruporr, 
évêque de Trèves. 


Principes catholiques de l'enseignement catéchistique 
pour notre temps. à 


La troisième lettre collective de l’épiscopat alle-. 
mand réuni à Fulda du 8 au r2 janvier 1936 con- 
cerne l’enseignement du catéchisme et l'instruction 
religieuse. 1 


ke 


Du tourbillon mugissant de notre temps actuel résonne” 
hautement et distinctement une forte nostalgie religieuse. 
On dirait que les hommes se rendent compte que la. 
grande œuvre qui leur est imposée dépasse leurs forces 
débiles et qu’elle peut ‘seulement réussir si Dieu le Maître 
bénit également notre temps actuel. «. Si ce n’est pas le 
Seigneur qui construit la maison, c’est en vain que les : 
ouvriers travaillent. » (Ps. cxxvI, 1.) 

De la sorte, l'Eglise est directement appelée à mettre 
en œuvre sa puissance bienfaisante pour la reconstruction 
du peuple et de l'Etat. Pour être fidèle à elle-même, elle : 
né peut pas se dérober à l'appel de Dieu dans nos temps 
actuels, Voici ce que cela comporte : 

La lumière et la vie du Fils de Dieu, fait homme, 
doivent, aujourd'hui encore, exercer leur influence sur le- 
peuple. allemand! \ 

L'Homme-Dieu vint en ce monde « pour rendre témoi- 
gnage à la vérité » (Joan., xvx, 37). Il est « la voie, 
la vérité et la vie » (Joan., x1v, 6). Il a confié cette vérité - 
et cette vie à son Eglise. Cette dernière, jamais abattue,. 
jamais ‘troublée, doit, à travers les siècles, porter la 
lumière de la vérité divine à toutes les nations, également 
à la nation allemande « pour qu'elle (cette dernière) 
possède la vie el la possède dans sa plénitude » 
(Joan., x, 10). Le Verbe éternel lui-même vit et opère. 
dans son Eglise, « il est près d'elle tous les jours: jusqu'à 
la fin du monde » (cf. Matth., xxvm, 19 et s:), fille est 
son corps mystique. 

2° Le catéchiste catholique a la charge élevée et 
bienheureuse de participer activement et efficacement à la 
réalisation de cette mission de l'Eglise, mission si impore 
tante pour notre peuple. 

Il n’enseigne pas, à titre de personne privée, avec une 
autorité qui lui vient de son savoir, de sa personnalité 
et de son habileté méthodique. C’est en mandataire et 
ambassadeur de Jésus-Christ qu'il annonce à ses élèves 
le joyeux message de Dieu. « Nous parlons pour le Christ 


comme ses envoyés. » (11 Cor., v, 20.) :« Car 1" foi vient 
-de la prédication de la parole de Dieu, et cette prédica- 
tion à lieu sur ordre du Christ. » (Rom., x, 10.) Nous 
trouvons le signe et l'expression de cette union ‘intime 
entre le catéchiste et le Christ vivant dans son Eglise, 
ans la mission donnée par l'Eglise, dans la Missio cano- 
nica,.en vertu dé laquelle le catéchiste peut vraiment parler 
au nom du ‘Christ et.de son Eglise, 
Cette mission contient de fondement de sa dignité et la 
garantie .de son suecès ; «elle le garde de l'erreur funeste 
et assure à ses efforts l'assistance de la divine grâce, « car 
votre foi ne se doit pas baser sur la sagesse humaine, 
mais sur la force de Dieu » (1 Cor., 11, 5 ; cf. I Thess.,r, 5). 
8° Ayant une vive conscience de: Left mission :qui test 
la sienne, le scatéchiste catholique conduit les enfants et 
les jeunes à lui confiés, sans rien omettre et sans dupli- 
-cité, vers toute la vérité que le Christ a donnée au 
monde. 
Cette vérité a été donnée aux catholiques dans la parole 
* divine des Saintes Ecritures de l'Ancien et du Nouveau 
Testament, ainsi que dans la tradition vivante fidèlement 
“conservée par l'Eglise durant les siècles, grâce à l'assis- 
tance du Saint-Esprit. Cette vérité divine, dans sa certi- 
tude inébranlable et avec son énergie vivifiante, constitue 
le contenu de l'enseignement de Ja religion catholique. 
La matière et le plan d'étude, tels qu'ils ont été fixés 
_ par l'Eglise d'entente avec l'autorité civile, indiquent au 
-catéchiste ce qu'il doit transmettre par un enseignement 
vivant. Plus il sera profondément pénétré :du sens de -sa 
mission, plus il sera fidèle et consciencieux pour suivre 
ces indications. 

Ainsi il va de soi, aux yeux du .catéchiste «catholique 
qu'aujourd'hui non plus on ne peut renoncer à l'Ancien 
Testament dans l'instruction religieuse. Tous -les livres de 


l'Ancien Testament reconnus par l'Église :sont la parole | 


d Dieu, dans tous les livres se trouve de souffle ‘de 
l’unique .et indivisible Saint-Esprit. Dans l'histoire ‘du 
salut, l’ancienne alliance a sa place indispensable; elle 
- constitue la grande préparation des hommes au mystère 
central du christianisme, à la venue du Sauveur. « A plu- 
sieurs reprises et en diverses manières, Dieu .a parlé 
autrefois à nos pères par les prophètes ; dans ces derniers 
‘temps, il nous a parlé par son Fils. » (Heb., 1, 1 et s.) 

De même, il va de soi pour le catéchiste qu'il doit à ses 
- éleves de leur transmettre tout le contenu du trésor de 
wérité donné par le Christ au monde, les dogmes aussi 
bien que les préceptes moraux. Ge serait une erreur dan- 


.&creuse que de vouloir croire que «es vérités et.ces com-, 
mandements aient, de nos jours, perdu quelque chose de 


leur valeur. «,Le-ciel et la terre passeront, mais mes paroles 
me passeront pas. » (Marc. x, 31.) 


4° Plus l'œuvre de reconstruction actuelle est importante : 


-et ‘difficile, plus aussi le catéchiste aura soin d’infuser 
profondément dans les cœuns des élèves les vérités fon- 
. damentales du christianisme. Ces vérités doivent vraiment 


_. devenir des énergies vivificatrices. 


C'est l’enseignement de Dieu Créateur tout-puissant et 
Père de tous les hommes et de tous les peuples ; de Jésus- 
Christ, Fils de Dieu fait homme qui, par son Sang pré- 
+ cieux, a sauvé l’humanité du péché originel et de la faute 
personnelle, « en qui seul est le salut » (Actes, 1v, x) 
du ‘Saint-Esprit, dont l'assistance active de la grâce est 
nécessaire pour que l’homme puisse atteindre sa destina- 
tion ; de la Sainte Eglise chargée par le Christ d'annoncer 
la vérité, d’administrer les grâces et de conduire les 
peuples ; du droit absolu de Dieu sur tout l'homme, sur 
tous ses actes et toutes ses omissions et sur foule sa vie : 
| Ja vie personnelle et sociale, la vie privée et publique ; 
_. de la valeur transcendantale des biens surnaturels : notre 
. condition d’être des enfants de Dieu, la grâce, les sacre- 
_ ments'et la prière; de l'accord harmonieux entre la nature 
-et le surnaturel. 


€ Les Danrims Hottes) » 


réalisation le bonheur pour l'individu comme pour Fes ai 


‘existent ont été instituées par lui. 


Lorsque .ces vérités igrandioses s'emparent itrès profondé- Les 1 
ment de l’homme, lorsqu'elles rayonnent dans tous les 

domaines de la vie, la religion catholique accomplira la 

mission si importante qui lui incombe dans le domaine 
des choses naturelles : de délivrer les choses de .ce monde Ve 
de leur isolement, de les protéger contre l’exclusivisme, 1 ER 
de leur donner leur place dans le grand ordre que ha 
l'Esprit du Créateur lui-même a fixé d'avance pour tout | 
ce qui vit, dont la destruction constitue le malheur, et La 


peuples. 
5° Ainsi, en vertu de sa propre nature même, Tensei. 
gnement de la religion catholique aide à faire de la. foi 
catholique 1’ « élément important de conservation du 
caractère du peuple ». } 
Avec joie le catéchiste sera disposé à obéir à ce ‘qu 
lui demande l’article 21 du Concordat du Reich : « Dan 
l’enseignement religieux, on mettra un soin particulier 
à développer la conscience des devoirs envers la patrie Fi. 
des devoirs civiques et sociaux, selon les maximes de 1 
foi et de la loi morale chrétienne, comme cela se fait 
dans tout le reste de l’enseignement. » Le véritable ensei: 
gnément de la religion catholique ne peut faire autrement 
et cela en vertu de l'esprit qui lui est propre,: qu’éduque 
à une obéissance joyeuse envers la légitime autorité civile, 
Pour lui, la parole de saint Paul ie l'Epître aux 
‘Romains reste l’immuable mot d'ordre : « Que tout 
monde soit soumis aux autorités Re car il n 
a ‘point d'autorité qui ne vienne de Dieu, et celles qui 
» (Rom., x, 1.) Gel 
enséigenement fera de l'amour, de la loyauté et Enr. dévoue 
ment envers le peuple «et la patrie une attitude aussi for 
‘que naturelle pour le jeune chrétien ; car il établit ‘ce 
vertus sur le fondement le plus solide, sur le roc de ‘ 
divine volonté du Créateur. t 
6° Plus mire ie de Ja vérité Man nn 


rm Share directement les EE t 
attaques contre la foi catholique ou contre la dm: 
chrétienne, et avec toute la mesure que la charité chré- 
tienne SU elle PE ses entre la vérité et l'erreur 


La 
des reste toujours le reconnaître toujours Re | 
tout ce que les idées du temps contiennent de vérité et | 
de les présenter aux «enfants après les avoir purifiées des 
scories de l'erreur. La race, le sol, le sang et la nation 
sont de précieuses valeurs naturelles que Dieu «Notre. 
Seigneur a créées et dont il a confié le culte à nous Alle 
mands. Mais, au-dessus de cela, dans son amour infini, 
Je même Dieu nous a donné les trésors insondables du 
surnaturel. C'est de ces trésors-là qu'il parle dans le 
sermon sur la montagne : « Cherchez d'abord le royaume 
et la justice de Dieu et tout le reste vous sera donné par 
surcroît. » (Matth., vi, 33.) 1 “ 
En transmettant ces valeurs (surnaturelles), le  caté- 14 
chiste catholique ne se laissera pas égarer par ce qu’on 
dit des « résultats » de la science qui seraient incon- 
ciliables avec Ja foi, Les vrais résultats de la science 
véritable ne peuvent jamais contredire la doctrine de la 
foi catholique. 8) 
Plus le catéchiste aime son Eglise et son peuple, mieux : 
aussi, avec plus de pénétration il réalisera Ja grande et 
bienheureuse mission du christianisme pour le peuple 
allemand et son avancement. Il donnera vie aux coutumes oh 
chrétiennes allemandes et montrera par des exemples f 
impressionnants que l'union du caractère germanique et 
du caractère chrétien, loin de détruire l’énergique carac- 
tère propre de la nature allemande, purifiera cette der- | 
nière, la complétera, la sanctifiera et la portera ainsi à ur 
sa perfection. 
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Le catéchiste priera souvent et volontiers avéc ses élèves 
| pour notre peuple et pour son Gouvernement et invitera les 
élèves à prier souvent et ardemment pour ces grandes 

causes. N 

7° Lorsque l'Homme-Dieu confia lui-même l'héritage de 
la foi à l'Eglise, il lui imposa le devoir de tout faire 
pour que ceux qui enseignent la religion catholique 
soient à même, également dans notre 

d’accomplir leur grande et difficile mission. 
. C’est la raison pour laquelle les évêques se préoccupent 
de fournir aux catéchistes les moyens appropriés qui per- 
mettent d'adapter l'instruction religieuse aux besoins du 
moment. Ils encourageront de tout leur pouvoir le caté- 
chiste par leurs visites faites par eux-mêmes ou par leurs 
mandataires à l'instruction religieuse, Ainsi l'Eglise et 
… Je catéchiste acquièrent la conscience tranquillisante que 
l'instruction accomplit encore sa mission même dans nos 

_ temps difficiles, 

80 Les qualités personnelles du catéchiste sont d’une 
importance capitale pour le succès de l'instruction reli- 
fillgieuse, © À 
_ Le catéchiste doit donc connaître à fond la doctrine 
de la foi et de la morale catholiques et il doit sans cesse 
continuer à travailler à sa propre formation pour pou- 
voir satisfaire aux exigences plus grandes de notre temps. 
Il doit acquérir les résultats certains des sciences sécu- 
 lières qui sont plus particulièrement importants pour la 
doctrine de la foi et de la morale, Avant tout, il doit 
être dans sa vie un catholique entier. Car plus que de 
__ doctrine et de capacités d'enseignement, le résultat de 
l’enseignement dépendra de son propre exemple. 

Plus ardemment et plus directement la vie du catéchiste 
manifestera l’esprit de la véritable conviction catholique, 
. plus il a appris à mettre sa confiance en Dieu qui « opère 
es _ ls vouloir et le parfaire » (Phil:, 1, 13), plus il est lui- 
te même religieux et plus aussi il aidera à former dans l’âme 


__ de la jeunesse une profonde et solide vie véritablement 
REX 
ÿ 


| religieuse. 

__ Si un catéchiste, après examen sincère de soi-même, 
découvre qu'il ne peut pas observer ces « principes de 
l'enseignement religieux », il doit être assez hornme pour 
_ !: déclarer qu'il ne peut pas continuer à remplir les hautes 

charges que l'Eglise lui a confiées par sa mission. 

QU Avec une sincère gratitude, les évêques rappellent les 
. nombreux instituteurs et institutrices catholiques qui, avec 
| une fidélité exemplaire, consacrent leurs meilleures forces, 
même aujourd'hui malgré toutes les difficultés, sans se 
lasser et sans se décourager, à l’enseignement de la reli- 
gion catholique. Leur collaboration remplit les évêques de 
la- consolation et de la joie d’avoir en eux des auxiliaires 
altitrés pour laccomplissement du pesant devoir pastoral 
“que le Christ Notre-Seigneur leur a imposé. 

Plus que toutes les prescriptions et directives, le véritable 
amour pour la jeunesse, pour le peuple allemand, pour 
l'Eglise catholique, pour le Christ, le divin ami des enfants 
vous qualifie pour cette conduite solide qui ne se contente 
pas simplement du devoir, mais qui remplit la mission 

avec un enthousiasme sincère, virilement, avec persévé- 
rance et avec une prudence pleine de courage. Ces hommes 
er ces femmes ont leur place parmi les grands bienfai- 
teurs des hommes et de notre peuple, hommes et femmes 
qui, dans le silence et inaperçus, mais couragelusement 
el tenacemént, travaillent à la reconstruction des fonde- 
ments de l'avenir. Qu'est-ce qui peut donner à vos cœurs 
une satisfaction plus profonde que la conscience certaine 
_* d'avoir en des temps très critiques servi avec fidélité votre 
Dieu, votre Eglise, votre peuple ? 


Ces hommes et ces femmes sont entre les mains de la 
Providence des instruments choisis pour élaborer dans la 
fermentation actuelle ce qui est vraiment grand et semence 
d'avenir, Ils resteront les préparateurs de Ja Providence 

s tant que les paroles de l’Ecriture éclairent vivement leurs 
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âmes : La victoire qui a vaincu le monde : Ê 
foi (1 Joan., v, 4). : 

Pour le diocèse de Münster, l'évêque de Münster CLEMENS. 
AuGusr (1). 


c'est notre 


Un quatrième document de cette conférence de 
Fulda n’a été publié qu'en avril 1936. IL comporte 
une lettre sur l'éducation et l’école et des directives 
pour le ministère pastoral catholique auprès de la 
jeunesse. Le texte en a été publié dans la D. C.,t. 35, 
col. 1283-1290. | 


10 janvier 1936. 


Le président administratif de la région de Münster 
a écrit le ro janvier 1936 la lettre suivante: : 


Dans beaucoup de paroisses catholiques c'est devenu 
une coutume, depuis plusieurs années, d'organiser pour 
les enfants qui vont quitter l’école primaire, à la fin de, 
l’année scolaire, des exercices religieux. 

A Ja suite de conversations dans la conférence des 
conseillers d'école, je rappelle que l’on ne doit pas, 
comme on l’a fait souvent jusqu'ici (parfois avec l’ap- 
probation, parfois sans l’assentiment des autorités de 
l'école), prendre sur le temps de l’enseignement à l’école 
plus d’heures que celles prévues pour l'instruction reli- 
gieuse et pour le congé. 7 

En principe, je ne vois aucun inconvénient à ce que, 
pour trouver le temps des exercices,-sur proposition du 
curé et avec l'approbation du Conseil d'école, les heures, 
d'enseignement religieux et de congé des trois dernières 


semaines soient réunies en remplaçant les heures qui 
tomberaient par l’enseignement d’autres matières sco- 
laires. 


I] va de soi qu’une condition de cette approbation est 
que dans les exercices on s’abstienne de tout ce qui pour- 
rait préjudicier aux intérêts du nationalsocialisme et de ses 
institutions, particulièrement de toute propagande pour 
les associations de Jeunesses confessionnelles.…., 


: 12 janvier 1936. 


Le Katholische Sonntagsblatt de Stuttgart publie 
un «appel aux visiteurs non catholiques de l’église », 
moyen d’apostolat, affiché aux portes notamment de 
la basilique de Vierzehnheiïligen, près de Bamberg: 


x 


Cette église appartient à la plus grande communauté 
chrétienne du monde qui unit 360 millions d’âmes. La 
foi enseignée ici est Ja même qui fut enseignée avant la 
Réforme dans toutes les églises de ce pays. ; 

Vous, les visiteurs et toutes les personnes attentives, 
vous n'êtes pas seuls ici, Car, dans le tabernacle, au 
centre du maître-autel, demeure Jésus-Christ comme il 
était dans l'étable de Bethléem et sur la croix du Cal: 
vaire. C'est pour cette raison que les catholiques s’age- 


nouillent devant l'autel. 
Vous êtes priés de vous conduire avec recueillement 
dans cette église. Les statues que vous voyez ne sont 


pas” des idoles. Elles ressemblent aux images qui vous 
rappellent vos amis lointains. Si yous voyez un catho- 


lique à genoux devant une de ces statues, ne croyez pas | 


qu'il l'adore. Seulement il demande au saint représenté 
d’intercéder pour lui auprès de Dieu, un peu comme 
vous demandez à un de vos amis une recommandation. 

Ne croyez pas aux histoires qu’on raconte sur les catho- 
liques. De telles histoires ne peuvent pas être vraies 
pour 360 millions de catholiques parmi lesquels se 
trouvent des personnalités importantes de notre temps. 
Jugez avec justice, prenez les choses au sérieux, et vous 
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pourrez vous former un 
“les deux parties. 
_ Si vous avez quelque chose à demander, un prêtre se 
met volontiers à votre disposition. En cé qui concerne 


vos noms et vos questions, la discrétion ‘est de règle. 


Le D Ley, chef de la Deutsche Arbeitsfront, 

publie une nouvelle ordonnance sur les conditions 
d'entrée dans le Front du travail allemand. 
. Les restrictions sont un peu moins rigoureuses ; 
il devient possible d'être, pour les jeunes, de M 
D. A. F. sans être nécessairement membre de la 
H, J. ou du B, D. M. Mais on ne peut toujours pas 
être en même temps membre d’une association 
ouvrière confessionnelle et du Front du travail. 


15 janvier 1936. 


Le ministre de l'Intérieur envoie au président de 
la Conférence épiscopale de Fulda, le cardinal Ber- 
tram, et au président de la Conférence épiscopale de 
Freising, le cardinal von Faulhaber, une nouvelle 
décision concernant le pavoisement des édifices 
ecclésiastiques : 


Ces derniers temps, on a constaté plusieurs fois qu'on 
érigeait devant les églises et sur les terrains appartenant 
aux églises des mâts spéciaux pour le pavoisement du 
drapeau du Reich et de la nation. À ce sujet, je me 
permets de rappeler que selon le décret sur le pavoisement 
d’églises du 4. 10. 35 et le décret explicatif du 26. rr. 35 
ce sont les édifices des églises qui doivent porter le 
drapeau. Dans la mesure où des circonstances spéciales ne 
légitiment pas une exception, il n’est donc pas conforme 


aux décrets qu'on érige des mâts spéciaux dans le but. 


particulier de porter le drapeau du Reich et de la nation, 
s’il était coutume jusqu'ici d'utiliser l'édifice même de 
l’église pour le pavoisement. 

Dans l'intérêt d'une application sans difficultés des 
ordonnances prises au sujet du pavoisement des églises, 


je vous prie de vouloir faire le nécessaire à ce sujet. 


18 janvier 1936. 


L'évêque de Münster, a publié une note concer- 
nant l'instruction religieuse dans les écoles profes- 
sionnelles. Il y dit : 


Parce que certaines administrations municipales avaient 
congédié des professeurs de religion (hauptamtlich ange- 
slellte Religionslehrern) d'écoles professionnelles et avaient 
refusé de payer plus longtemps le traitement, nous avons 
adressé, le 21 janvier 1935, à M. le ministre, une demande 
motivée pour obtenir qu'une circulaire indique aux admi- 
nistrations municipales ou communales de conserver l’ac- 
tuelle situation du payement des traitements de profes- 
seurs de religion par les administrations municipales ou 
communales jusqu'à la publication de prescriptions minis- 
térielles spéciales, là où jusqu'ici ces écoles employaient 
un professeur fixe de religion. 

La réponse fut la lettre de M. le ministre du Reich 
et de Prusse pour la science, l'éducation et la formation 
populaire, lettre publiée dans le Kirchliche Amitsblait, 
art. 127 de 1935. 

fn date du 27 septembre, nous avons de nouveau envoyé 
à M. le ministre une plainte longuement détaillée sur le 
fait qu’en ces derniers temps des autorités haut placées 
donnaient des mots d’ordre pour que l'instruction reli- 
gieuse des écoles professionnelles n'ait plus lieu dans le 
cadre du plan d’études. Nous avons reçu la lettre suivante, 
dont nous donnons connaissance à MM. les ecclésiastiques. 


« Le vicariat général du diocèse. 


» Berlin, le 16 janvier 1936, 
Unter den Linden 4. 


» Instruction religieuse dans les écoles professionnelles. 
® » En réponse à la lettre adressée par le vicariat général, 


Les Questions Actuelles » — 


Mio ‘4 \ 


ENT AA RATS SE et Re. [| 
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(n° 6245) à M. le ministre du 
Reich et de la Prusse pour les Affaires ecclésiastiques et 
transmise à moi en raison du ressort, je vous commu- 
nique respectueusement que j'ai indiqué aux autorités 
intéressées de ne laisser introduire autant que possible 
aucune modification dans la question de l'instruction 
religieuse dans les écoles professionnelles. 


» Kuniso. 


» BURRMANN. » : 


— Le prof. D' Hermann Muckermann, venu à 


Elberfeld pour y prêcher une retraite, doit quitter la 
ville par ordre de la police secrète d'Etat, 


19 janvier 1956. 


La Reichspost publie un article de son correspon- 
dant romain où ce dernier parle du résultat de la 
Conférence de Fulda (8 janvier), d’après les indi- : 


cations qu'il a reçues d’une « personne renseignée » : 


Mgr le comte von Preysing, évêque de Berlin, fit un 


rapport détaillé sur des déclarations que des minisires 


avaient présentées à la Conférence des évêques. “ 


Depuis des mois déjà, la tactique de l'Etat dans les 


tractations tendait autant que possible à éliminer le 
Vatican des discussions sur la politique religieuse. L'Etat 


voulait considérer les questions d'éducation religieuse 
comme des affaires intérieures de l'administration alle: 
mande. | 


Pour épuiser toute possibilité d'entente, le Vatican 
et l’épiscopat allemand ont, dans la mesure du possible, 


donné suite aux idées qui existent à Berlin. Il est, en : 


effet, de tradition que l’épiscopat décide dans tous les 


pays sur l'application des principes catholiques à l'inté- En 
rieur du cadre national; mais cela ne touche pas aux F+ 
droits concordataires du Saint-Siège, qui sont obligatoires 


de leur nature. Mais il n'était pas possible d'établir une. 
entente pour la question de jeunesse, pas plus à Fulda 
que dans l'échange des mémoires diplomatiques de jadis, 
L'Etat présentait comme offre unique et en soi utile 
l'assurance, donnée sous condition, qu'on « restreindrait » 
la « tendance anticléricale » de la Jeunesse hitlérienne, 


qu’on empêcherait les violences contre la religion chré- . 


tienne et qu'on interdirait de chanter collectivement des 
cantiques de haine contre l'Eglise. L'influence antiecclé- 


siastique exercée sur les membres individuels de la Jeu- 


nesse hitlérienne cesserait également, d'après les assu- 
rances des 


Mais les évêques en Conférence ont dû constater que 


des assurances semblables ont été données déjà plusieurs 
(® 
CS: 


fois sans que les chefs de la Jeunesse hitlérienne y aient. 
donné suite. Les personnes pratiquement et théoriquement 
responsables de ce courant d’hostilité envers l'Eglise con- 
tinuent toujours leur activité sans obstacle et gardent leurs 
positions éminentes dans l'éducation de la Jeunesse du 
Reich. Ainsi il semble que même les garanties exlé- 
rieures d’un changement intérieur des choses fassent 
défaut, Mais, de plus, ces assurances en soi heureuses sont, 
subordonnées à l'acceptation de nouvelles charges très. 
lourdes qui pèseraient sur une collaboration entre l'Eglise 
et l'Etat, Les autorités de l'Etat tendent visiblement à 
une étatisation bientôt légalement obligatoire de la Jeu- 
nesse hitlérienne et done à un monopole de l'éducation 
imposée de force à toute la jeunesse d'Elat et l'éducation 
religieuse de la jeunesse devrait y être subordonnée. 

Un droit de contrôle plus étendu et plus intense exercé 
par l'Etat jusque sur les maisons de formation purement 
ecclésiastique comme les ‘collèges diocésains et les sémi- 
naires aurait sa compensation dans cette assurance d’une 
« atténuation de l'éducation areligieuse »., En vertu du 
Concordat et des prescriptions obligatoires du Droit cano- 
nique et de la théologie morale, l’épiscopat était dans 
l'impossibilité d'approuver cette subordination, et il ne le 
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L 
_ pourra pas, au moins 
droits religieux et moraux de l'Eglise sur ses membres 
ne peuvent être garantis et exercés dans Je cadre de 
la « Jeunesse d'Etat ». [...] 


La « personne renseignée » constate donc qu'il 
n’y a eu aucun rapprochement entre l'Eglise et 
_  l’Etat à Fulda ; les deux parties concordataires main- 
_ tiennent leur attitude, l’Église fait son possible pour 


ne pas rendre plus difficile la collaboration avec 


_  V'Etat. Le correspondant de la Reichspost ajoute: 
… La formation d’une Commission de quatre évêques ne 
Pa { doit pas être considérée comme un signe de progrès dans 


les tractations. Il s’agit plutôt d’une division du travail 
_ pour les rapports à faire à la prochaine Conférence des 
évêques. La Commission des quatre n’a pas été constituée 
_ en vue de problèmes déterminés relatifs aux tractations 
_ entre l'Eglise et l'Etat. 


_ 1 Le Führer, Adolf Hitler, envoie à l’abbé Béné- 
_ dictin, Dom Alban Schachleiter (cf. D. C., t. 29, 
col. 66r-605), lors de son 75° anniversaire, le télé- 
gramme suivant : 


À l'occasion de votre 75° anniversaire aujourd'hui, avec 
le réconnaissant souvenir de votre collaboration éprouvée 
et fidèle, je vous offre mes vœux les plus cordiaux. — 
Anocr Hirier. 


jte _ 20 janvier 1956. 


Le ministre des Affaires ecclésiastiques, M. Kerrl, 
a fait des déclarations à un journal de province au 
sujet des rapports entre l'Etat nationalsocialiste et les 
_ confessions religieuses, D’après lui, tout national- 
socialiste doit être religieux et respectueux des senti- 
ments religieux des autres. Quant à la forme parti- 
_ lculière à donner au sentiment religieux, c'est là une 
uestion qui regarde la conscience individuelle. La 
pratique de la religion ne sera d'aucune manière 
ntravée dans l'Etat nalionalsocialiste; dire le con- 
_ traire, c’est calomnier. 

L'Osservatore Romano du 20. r. 36 ajoute à ce 
sujet que la même réponse à déjà été donnée par 
Litvinof au président Roosevelt: la liberté religieuse 
est garantie dans la république soviétique : 


C’est l’exacte vision de ce qu'est l’œuvre d’un Etat qui, 
supérieur aux consciences individuelles comme aux reli- 
 gions particulières, déclare devoir en régler également 
l'ordre ét la discipline en commençant par limiter les 
manifestations même liturgiques en dehors des églises. 
Cette vision nous est exactement révélée par les faits que 
nousenregistrons tous les jours. 

Date 

 — Le tribunal spécial de Dortmund vient de juger 
le curé catholique de Bochum pour critiques sour- 
mnoises, Au commencement de l’année dernière, il 
aurait dit à une jeune fille d'âge scolaire, au con- 
fessionnal: « À qui faut-il obéir davantage, à l'Etat 
ou à l'Eglise ? » La fille appartenait à l’organisation 


des jeunes filles nationalsocialistes. Elle avait 
A manqué plusieurs fois aux conférences de la 
. : Marienschar paroissiale en s’excusant par l'inter- 


diction de la Reichsjugendführunge. 

La jeune fille de moins de 14 ans était l’unique 
témoin à charge. Le curé fut condamné à dix 
semaines de prison et à r 5oo marks d'amende. 


21 janvier 1936. 


Le président diocésain des Associations de jeu- 
nesse catholique de l'archidiocèse de Breslau, le 

F chanoine Moschner, est condamné à Ratibor à 
‘Goo marks d’amende pour abus de la chaire et 


aussi longtemps que tous les | critiques sournoises contre les dirigeants et le 


vement nationalsocialiste. Il avait exhorté la jeu-. 
nesse et les parents à rester fidèles aux associations. 
catholiques et avait critiqué le mouvement de Hauer. 

Le chanoine déclara avoir observé toute la pru- 
dence, d'autant plus qu'il savait que des représen- 
tants de la police secrète assistaient aux réunions 
pour trouver prétexte à l'arrêter. Les témoins à 
charge reconnurent le fait, déclarèrent avoir l’im- 
pression que l'accusé excitait les jeunes gens contre 
la Jeunesse d'Etat, 


— Le correspondant berlinois de la Reichspost 
annonce que les conversations entre le ministre Kerr] 
et le Comité des quatre évêques ont commencé. On 
examinera le projet suivant: la Jeunesse catholique 
entrerait dans la Jeunesse d'Etat, nouvelle organi* 
sation dépendant de l'Etat et non du parti. À l'in: 
térieur de ce cadre de la Jeunesse d'Etat, la for- 
mation religieuse serait assurée par des aumôniers 
spécialement nommés. 


22 janvier 1936. 


Le Père Jésuite Spieker est condamné à quinze 
mois de prison pour avoir abusé de la chaire par 


‘ des expressions hostiles au parti et à l'Etat et à des 


mesures prises par l'Etat en matière religieuse. 
L’Osservatore Romano du 25. 1. 36 fait à cé 
propos la remarque suivante : 71 


nidn 


Ë 
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Ceci à propos des déclarations publiées hier (voir »0 et 
24 janvier) du ministre Kerrl, d’après lequel « toutes | les. 
affirmations » que la liberté religieuse pratique en Alle 
magne est entravée de quelque façon, sont des « calom- 
nies inouïes », parce que depuis l’arrivée au pouvoir des” 
nationalsocialistes « il n'y a jamais eu à aucun endroi 
quelque chose de semblable ». 


24 janvier 1936. 


La Germania publie un extrait de circulaire du 
ministre de l'Intérieur, M. Frick, l’ardent propa- 
gandiste de la « complète déconfessionnalisation de 
la vie publique » : 


S'il est vrai que j'ai plusieurs fois affirmé que l'école 
et les bibliothèques populaires doivent collaborer étroite- 
ment, cette invitation ne s'adresse pas aux bibliothèques 
paroissiales et autres, confessionnelles. ! 

Les bibliothèques entretenues par des corporations reli- 
gieuses et des associalions confessionnelles sont des insti- 
tutions publiques faites pour contribuer à l'activité de 
l'Eglise et du ministère des âmes par le moyen de livres 
religieux et ecclésiastiques. Ainsi leur activité caractérise 
et délimite leur tâche particulière dans le domaine inté- 
rieur à l'Eglise... Il ne peut donc pas être question d'une 
collaboration entre l’école «et les bibliothèques confession- 
belles par exemple par la mise à leur disposition de locaux 
scolaires, en raison de la différence fondamentale entre les 
bibliothèques confessionnelles et las bibliothèques popu- 
laires générales, 


| 


Les 5000 bibliothèques de l'Association Charles 
Borromée, dirigée sous la présidence du cardinal 
Schulte, perdent done encore du terrain. Après les 
mesures de :« fermeture pour épuration », la sup- 
pression des réduclions de prix et la suppression | 
de leur titre de bibliothèques populaires, cette 
nouvelle mesure les prive de la collaboration des | 
écoles catholiques et annonce l'interdiction de | 
pouvoir faire circuler des livres qui ne seraient pas 
strictement « des livres religieux et ecclésias- 
tiques ». 


1 


_  — L'agence officielle de presse allemande vient de 
publier une fois de plus des déclarations de Kerrl : 
Les nationalsocialistes doivent être religieux, ils doivent 
respecter les opinions religieuses des autres, mais la forme 
de la vie religieuse est à leur libre choix : « Chacun peut 
se sanctifier à sa façon. » 
Toutes les affirmations disant que la pratique de la, 


ee FN / . “ 
religion a été de quelque manitre entravée constituent 


üne calomnie inouïe. Depuis que nous avons pris le pou- 
voir, il n'est jamais arrivé, dans aucun endroit, quelque 
chose de semblable. 

L'Etat nationalsocialiste combat très sévèrement les ten- 
dances qui conduisent à l’athéisme, parce qu'ils les con- 
Sidèrent comme hostiles à tout ordre et à toute ceivili- 
sation. 


A ce propos, l'Osservatore Romano du 24. 1. 86 
ajoute : 

Les déclarations se renouvellent trop souvent pour ne 
pas révéler que le même ministre des Cultes n’en sente 
le besoin. Les attribuer à de simples calomnies nous 
semble trop simpliste lorsque les démentis laconiques se 
rapportent à des faits indéniables : notamment pour ce 
qui est de l'arrestation, du jugement et de la condamna- 
tion de toute personne, même du prêtre qui, même dans 
l'église, même du haut de la chaire, dans l’entier et 
exclusif accomplissement de son ministère religieux, aver- 
tit les fidèles du contraste indéniable entre certaines doc- 
trines de l'Etat et la morale catholique, entre certaines 
lois et la loi divine; et encore pour ce qui regarde 
la très dure lutte contre les tendances qui conduisent à 
l'athéisme : les idées de Rosenberg restent la base offi- 
cielle de la culture nationale, au point qu'on saisisse les 
livres qui le contredisent, précisément parce qu'il nie le 
Dieu des saints et ne permet à personne de se sanctifier 
d'aucune façon ! 


25 janvier 1936. 


_ La revue Hitlerjugend publie une attaque contre 
les évêques à cause de la lettre pastorale de Fulda. 

La lettre pastorale qui, au dire de la revue, aurait 
Jancé les foudres de l’excommunication contre la 


Jeunesse hitlérienne, serait un chef-d'œuvre de poli- 


tique et de formules romaines. La revue se moque 
des évêques qui parlent en « lutteurs courageux et 
modernes de Ja foi », mais qui prétendent n’avoir 
rien dit quand cela devient sérieux. 

La Jeunesse hitlérienne, dans toutes ses œuvres 
de formation et de presse, « ne touche jamais » aux 
questions purement religieuses, mais donne unique- 
ment des « renseignements sur les machinations du 
catholicisme politique », ce qui énerve la Conférence 
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Ce ne sont pas des interdictions nouvelles que les 
évêques allemands vous apportent dans la lettre que vous 
venez d'entendre. Nous ne faisons que suivre les disposi- Ÿ 


tions du livre des lois de l'Eglise, 
à tous les fidèles, Nous ne faisons que nous conformer 
à l'avertissement de notre divin Sauveur qui disait NE 
« Lorsque ton pied te scandalise, coupe-le et rejette-le. 
I vous est mieux d'entrer dans la vie, paralytique ou | 


avec une seule main que d'être jetés dans le feu éternel. 


avec les deux mains et les deux pieds. » Si donc quelque 


chose nous est devenu cher et indispensable comme la 
main et le pied ou l'œil, mais lorsque cette chose nous 
prive de la vie, nous devrons nous en défaire pour ne 
pas nous perdre éternellement. FINE 
Nous, évêques, nous serions infidèles envers notre dev 
si nous ne vous adressions pas en ces temps actuels 
avertissement du divin Sauveur. Nous devions nous a 
ser à vous dans cette lettre pastorale, parce que d 
moyens de repousser les calomnies et de défendre ce 
est si élevé et si sacré pour nous, nous sont de plus en. 
plus retirés. MAUR 
Est-ce que notre avertissement est nécessaire ? Hélas | 
est devenu inévitable. Voici le dernier numéro de 
Hitlerjugend. C'est l’organe officiel de la direction de. 
Jeunesse du Reich de la N. S. D. A. P. Dans le numéro” 
du 25 janvier 1936, l’article de tête porte le titre : « Crosse 


que la crosse, la crosse épiscopale, ce que mon bâ 

pastoral a à faire avec la Commune ? ET 
La première phrase commence : « Puisque la soupe 

noire que des cuisiniers sorciers politiques, entre Paris et 

Moscou, sous la haute direction de plus en plus mani 

des médicastres romains les plus élevés... » * 
Inutile que je lise plus loin, Vous savez de quel fi 


| esl pris ce mot de médicastre romain et qui l'on cher 


à calomnier et salir constamment de cette façon. Est- 
que nous accepterons en silence que notre Mère l'Eglise, 
notre divin Frère Jésus-Christ, et même notre Père dans 
le ciel soient injuriés ? Qu'on enlève à notre jeunesse la 
foi confiante, la certitude, la joie dans la foi P Il faudra 


: être un lâche pour le supporter sans se battre lorsqu 


saisit et injurie sans droit sa mère, son frère et son pèr 
On dira de ces paroles que je viens de vous dire 
Je fais de la politique en chaire. Ce n'est pas nous 


fais que lutter contre ceux qui, sous un prétexte politique, 
provoquent contre l'Eglise et qui traînent la religion 
dans la politique. / , HU 
Maintenant, prions pour la prospérité et pour le bonhew: 
de notre peuple et de notre patrie. if 


L'évêque demanda surtout aux parents de pré- 
munir leurs enfants contre les dangers du méopa- 


lois qui s'imposent 


À 


de Fulda. Maïs l’activité des évêques provient d’une 


. alliance politique entre le Vatican, les francs-maçons, | ganisme, La foule récita le Credo avec l’évêque et" 


\ 


faction aux évêques allemands et à 


la juiverie et le bolchevisme, conclue pour détruire 
l’Allemagne. L’organe officiel de la Jeunesse hitlé- 
rienne conclut : 

C'est ainsi que nous avons pris la décision, malgré les 
lettres pastorales et les foudres de lexcommunication, 


_ de faire ou d’omettre tout ce qui correspond ou ne cor- 


respond' pas à notre mission. Nous ne donnerons pas satis- 

à ceux qui, à Rome, 
tirent les ficelles ni à ceux qui subventionnent les journaux 
juifs de toute la terre pour faire un Kulturkampf dans le’ 
III Reich, ce Kulturkampf dont le cardinal-archevêque 
de Vienne, DT Innitzer, décrivait déjà, il y a un an et 
demi, dans tous les détails des martyres affreux. 


26 janvier 1936. 


Après avoir lu lui-même dans sa cathédrale la 


seconde lettre collective de Fulda, l’évêque de 


\ 


à 


Münster, Mgr von Galen, ajouta : 


chanta: Fest soll mein Taufbund immer stehn (ma 1 


promesse de baptême restera toujours ferme). Après 


[ 


la cérémonie, la population fit une ovation à son 


évêque, 
A propos de ce fait, 


l'Osservatore Romano du 
5, 2.036 remarque: nr 


\ 
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Nous avons publié, le 16 janvier, la nouvelle que le 


ministre des Cultes, M. Kerrl, a demandé au ministre 
de l'Intérieur que les chants de la Jeunesse hitlérienne 


ne contiennent plus d'injures contre le christianisme et 


contre l'Eglise. Si les articles de journaux ne sont pas 
moins importants que les chants, l'effet de. la demande 
ministérielle ne paraît certes pas ce qu'en espérait 
M. Kerrl. , 

De toute facon, notons comment on mène de plus en 
plus äâprement la lutte contre les associations et écoles 
confessionnelles pour unifier toute la jeunesse allemande 
et son éducation dans les rangs et selon le programme 


eo 
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de la Jeunesse hitlérienne en disant que l'unité patrio- 
tique l'exige. ? 

À Il faudrait par suite unir offenseurs et offensés, comme 
si le respect pour la religion pouvait diviser les con- 
sciences et comme si l’insulte pouvait les unir. 


27 janvier 1956. 


\ 


Dans la première lettre collective de Fulda du 
9 janvier, les évêques ont parlé des dangers du ma- 
riage mixte. Le ministre des ‘Affaires ecclésias- 
tiques, M. Kerrl, publie maintenant dans le 
Zeitschrift der Akademie für Deutsches Recht un 
article qui est à l'opposé de la doctrine de l'Eglise. 
ñ : Parlant de l'attitude de l'Eglise envers les mariages 

de religion mixte, Kerrl affirme: 

; & 


Pour le sentiment nationalsocialiste, elle est intenable 
| et nuisible. Le mariage où le pur sang allemand s'unit 
| à un sang semblable est béni sans considération de 
l'appartenance confessionnelle. Il ne peut donc pas con- 
tredire à la volonté divine, mais est voulu par Dieu, car 
c'est Dieu et non pas l’homme qui fait naître et se déve- 
 lopper organiquement le sang et la race. Il n'existe rien 
de plus précieux au monde que les germes du sang noble. 
Ce qui est contraire à la volonté divine et donc égale- 
_ ment défectueux pour nous, hommes, c'est le mariage 
. qui conduit à mélange de sang noble et non noble, le 
mariage entre personnes de nature différente, entre 
_ membres de races différentes, le mariage mixte au point 
| de vue racial. 


‘Le point de vue de l'Eglise se comprend d’après 
Kerrl, car elle agit dans son intérêt. Mais l'intérêt 
national doit passer avant l'intérêt d’un groupe 
_ particulier! 


Il ne faut donc pas que les Eglises, qui ne peuvent 
jamais avoir d'autre mission divine que celle de servir 
le bien général de leur peuple, menacent par leurs mes- 
quins conflits d'intérêt la paix des mariages et, par suite, 
Ja paix de la communauté nationale. 


“ 29 janvier 1936. 


Le Westdeuische Beobachter critique la deuxième 
* lettre collective de Fulda sur les livres et périodiques 
hostiles à la foi, dans un article intitulé « Une lettre 
pastorale — contre qui? ».. On y lit le passage 
suivant : 


ONE plus récente lettre pastorale de la Conférence de Fulda 


se distingue tant par le caractère général de son attitude 
_ que par le caractère indécis de ses affirmations. La mise 


. … en garde contre certains cours et conférences du soir, 
contre certains livres et périodiques est énoncée dans 


un langage secret qui visiblement veut faire comprendre 
autre chose que ce que l’on dit, On ne peut pas s'empé- 
cher de reprocher à cette lettre pastorale qu'elle augmente 
encore l'actuelle imprécision dans l'attitude du clergé en 
_ face de publications importantes, et même on n'échappe 
| pas au soupçon qu'il s'agit ici d’une attaque de large 
envergure contre l'éducation nationalsocialiste et contre 

la litlérature nationalsocialiste. Est-ce que les cours de 

, formation du parti et de l'Etat font partie de ces cer- 
taines choses contre lesquelles la lettre pastorale met les 
fidèles très inslamment en garde ? En tout cas, le carac- 
tère intentionnellement anonyme de ces lettres pasto- 
rales n’est pas fait pour réagir contre la conviction qui 
existe dans une grande partie de la population et d'après 
laquelle certains milieux! ecclésiastiques n’observent qu'une 


loyauté purement extérieure, Sans parler qu'il faut 
absolument protester de toute son énergie contre l'usage 
du mot Kulturkampf dans un Etat qui fait tout pour 


rotéger et conserver la foi chrétienne. 
4 [=] 


« Documentation Catholique » 


(on 
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Lars 


— Le conflit annuel à Munich entre partisans de 


l’école simultanée et ceux de l’école confessionnelle 


est de nouveau entré dans un état aigu (voir ro à 
15 février 1935). 
l 

— Les membres 


publient une déclaration contre l’école confession-. 
nelle. D’après cette déclaration, le ministre Rust et 


le gouvernement du Reich désireraient obtenir un 
changement par une modification du Concordat. 


30 janvier 1936. 


En ces semaines où, notamment à la suite de la 


Conférence de Fulda, il est question dans les milieux 


nationalsocialistes d’une éventuelle réorganisation de 


la Jeunesse hitlérienne où place serait faite à la. 


Jeunesse catholique, il faut noter un communiqué 
du service de presse de la Jeunesse du Reich où 
l’on accorde, à côté de la Jeunesse hitlérienne, une 
place à l’organisation scolaire en parlant du bout 


des lèvres du rôle des parents, mais sans faire une 


x 


allusion quelconque à l’Eglise : 


Au Congrès des dirigeants de la Jeunesse hitlérienne 


de Souabe, le Jugendführer du Reich, Baldur von Schirach, 
insista sur la nécessité absolue entre la maison pater- 
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nelle, l’école et la Jeunesse hitlérienne d’un accord com-* 


plet sur le but de l'éducation : 
de l'éducation doivent former comme une communauté 
d'action, et chacun dans son domaine particulier doit cher- 
cher à servir à l'éducation, le grand but commun de 
l'éducation nationalsocialiste. 
de renoncer à ce qui constitue son activité propre pour 
usurper la mission qui incombe à la direction et aux 
organisations de la Jeunesse hitlérienne. 


ces.trois grands facteurs. 


Jamais l’école n'aura l’idée” 


Pas plus que” 


les dirigeants et dirigeantes de la Jeunesse hitlérienne et 


leurs associations n'auront la prétention de se mêler des 
questions d'enseignement à l’école. Si-nous nous complétons 


ainsi l’un par l’autre en travaillant à la réalisation du 


même. but, l’un pour ce qui est du savoir et l’autre pour 


ce qui est du caractère, nous pourrons, par cette collabo- 


ration, obtenir un résultat 


l'avenir allemand. 


infiniment heureux pour 


31 janvier 1936. 0 


À Nuremberg, ont eu lieu les inscriptions de nou- 
veaux élèves dans les écoles simultanées ou confes- 
sionnelles. Sur 4 871 enfants, 3 999 ou 82,1 pour 100. 


ont été inscrits par leurs parents dans les écoles 


simultanées. De plus, parmi les enfants qui fré- 


quentaient déjà l’école, 3 ooo enfants venus de 
11 écoles évangéliques et 1 o00 enfants des écoles 
catholiques ont passé dans les écoles simultanées, 

A Munich, le résultat des inscriptions est le con- 


du Conseil scolaire municipal 


traire de l’année passée (voir 13 février 1935) : 


35 934 enfants entreront dans l’école simultanée et 
19 266 dans l’école catholique. Le pourcentage des 
enfants fréquentant l’école catholique a donc suc- 


cessivement en irois ans baissé de 87 pour 100 à 


57 pour roo et maintenant à 36 pour r00. 
La revue païenne Durchbruch, citée dans la Ger- 
mania du 29. 2. 36, se réjouit : 


Les bons pasteurs ont dû pleurer amèrement que tant 


de leurs agneaux aient abandonné le bon chemin, malgré 
tous leurs efforts pour les tenir ensemble et leur faire 
peur avec les chiens de l'enfer. 
Devant ces faits, on doil comprendre dans le camp 
chrétien que ni les menaces de la condamnation éter- 
nelle ni les promesses des béatitudes célestes ne possèdent 
assez de force convaincante lorsqu’en face on appelle le 
peuple, par la voix de son sang, à s'unir et à se grouper 
pour le triomphe d’une idée politique extrêmement « sécu- 
lière ». Et nous sommes sûrs que bientôt viendra pour 
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provocante dans les écoles allemandes contre des hommes 
d’une foi différente ou même contre les idées national. 
socialistes et où notre jeunesse ne sera plus divisée en 
partis confessionnels par les corbeaux fanatiques. 

[.…] Des Jésuites du genre du prélat domestique de 
Sa Sainteté, Mgr Dr Meffert, réclament un enseignement 
d’esprit religieux et chrétien précisément parce que cet 
enseignement serait « dans l'intérêt des enfants et done 
dans l'intérêt de la véritable communauté du peuple »! 

Devant une telle prétention nous soutenons au contraire 
que seuls ceux qui sont entièrement Allemands sont à 
même de juger ce qu'est « la véritable communauté du 
peuple », et que les représentants de supra-sociétés ecclé- 
siastiques qui ne cessent d'’insister sur ce caractère supra- 
national, feront mieux de ne pas parler de ce qui leur 
est absolument incompréhensible et qui au fond doit leur 
être entièrement contraire, 

Mais ces papistes dotés d’ « infaillibilité » ne semblent 
même pas encore avoir appris qu'ils n'auront plus aucun 
succès en déformant les idées et en défigurant les prin- 
cipes nationalsocialistes. 

Le résultat de Munich au sujet duquel le cardinal 
Faulhaber et ses partisans ont toute raison de mettre 
les drapeaux en berne et porter le deuil, nous a, nous 
« croyants-allemands » (Deuischglaeubige), remplis d’une 
grande joie et d’une confiance inébranlable dans la 
victoire. 

Ainsi nous détruisons de nos durs poings pierre après 
pierre la forteresse romaine et nous luttons d’une 
volonté de fer contre cette puissance qui vit de la ruine 
du peuple allemand et qui voudrait donc perpétuer cette 
lutte. 


L'Osservatore Romano donna (le 3-4. 2. 36) le 


commentaire suivant : 


Le soi-disant plébiscite a été préparé par une vaste 
campagne nationalsocialiste avec plus de trente réu- 
nions publiques tandis que des catholiques n'en pou- 
vaient organiser aucune, On a dû se contenter de lire un 
appel pour l’école confessionnelle dans les églises catho- 


nous le jour où l'on ne pourra plus parler d'une façon 
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s Questions Actuelles »y —— : 


liques. Nous savons depuis l’année dernière à quels pré-. 


textes d'attaques on recourt pour obtenir les plébiscites 
spontanés : l’école confessionnelle détruirait l'unité natio- 
nale. De là une violence de langage et des menaces qui, 


employées avec tous les moyens tandis que les catho- 
liques sont contraints au silence, posent les familles 
devant l'alternative de s’exposer. soi-même et leurs en- 


fants aux soupçons d'antipatriotisme et aux représailles 
ou d'abandonner l’école confessionnelle... On n'avait cer- 
tainement pas prévu, dans les résultats du soi-disant plé- 
biscite, cette minorité survivante plus de Ja moitié 
restée fidèle à l’école qui éduqua la grande majorité de 
la jeunesse au patriotisme chrétien. 


_ Février 1936. 


Dans le numéro 98 de sa revue Die Deutsche 
Volkskirche, l’ancien chef de la fraction national- 
socialiste, Arthur Dinter, écrit un article intitulé 
« Les sacrements sont-ils en harmonie avec l’en- 
seignement de Jésus? » et fournit un excellent 
exemple de l'attitude que la Weltanschauung 
nationalsocialiste impose aux Allemands: 


Toute femme catholique sait bien quel abus inouï 
l'Eglise. judéo-romaine commet par le moyen de Ja con- 
ession auriculaire et comment spécialement les femmes 
t les jeunes filles sont questionnées et même torturées 
le la facon la plus éhontée par les prêtres judéo-romains. 
D'après la Théologie morale de saint Alphonse de Liguori 
parue en 1748) et actuellement en vigueur dans l'Eglise 
atholique, il est permis au prêtre de faire des actes 
mmoraux ayec ses pénitentes. Aucun homme allemand ne 
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permettra donc que sa femme ou sa fille aillent à la 
confession auriculaire ou se laissent conseiller par un 
prêtre catholique. 


1® février 1936. 


La Nationalsozialistische Parteikorrespondenz pu- 
blie une conférence faite par le directeur de l’en- 
seignement à Munich, M. Bauer, au sujet de l'Ecole : 
unique (Gemeinschaftschule). En face de la propa- 
gande confessionnelle, les « partisans de l’école 
simultanée garantie par la constitution du Reich ». 
ne pouvaient pas se taire. Mais, d’après Bauer, il 
y aurait moyen de réduire ces conflits scolaires: la 
suppression de l’article 174 de la Constitution de 
Wéimar (article qui impose la conservation de la } … 
situation scolaire régionale existante jusqu’à la pro- : 
mulgation d’une loi générale du Reich) établirait 
partout d'office le régime de l’école simultanée (sans 
distinction de religion) sauf pour les parents qui . 
le demanderaient expressément : HE 


Cela ne menacerait d'aucune façon le Concordat. Au 
contraire, il y aurait une plus grande harmonie entre la , 
constitution du Reich et le Concordat... À NE 

L'Eglise catholique fait tout spécialement appel aux 
traités ecclésiastiques, au Concordat du Reich et au Con-. 
cordat bavarois. Si l'Etat nationalsocialiste s'est engagé > 
à conserver Les écoles confessionnelles catholiques et à en 
ériger de nouvelles, cela ne veut pas dire que l'Etat. 
nationalsocialiste est, par principe, partisan du régime 
confessionnel. Au contraire, le nationalsocialisme croit : 
que l’organisation scolaire qui correspond le mieux à la 
Weltanschauung nationalsocialiste est l'école simultanée, 
l'école où tous les enfants allemands reçoivent, il est 
vrai, un enseignement religieux séparé d'après les con- 
fessions, mais pour le reste leur enseignement est donné 
sans distinction de confessions chrétiennes. ; s 


2 février 1936. F È 


Dans toutes les paroisses de l'archidiocèse de 
Cologne une lettre épiscopale est lue, rappelant aux : 
fidèles la condamnation portée par l'Eglise non seu- : 
lement contre les duels mais également contre les 
« Mensuren » universitaires. Dans les autres diocèses, 
les évêques publient des décisions semblables. Ci 

L'organisation nationalsocialiste des étudiants uni- 
versitaires, après avoir supprimé toute autre orga- 
nisation d'étudiants, semble imposer à ses membres 
l'obligation de « donner satisfaction » par les armes. 
Du coup, on fermerait l’organisation aux catho- a 
liques, cu 


4 février 1936. 
Le gouvernement promulgue la deuxième loi 
modifiant celle qui tend à prévenir une postérité 
maladive (le décret d'application est du 26. 2. 86). 
Jusqu'ici la stérilisation ne pouva't se faire que par 
intervention chirurgicale. La loi actuelle permet que, 
pour les femmes de plus de 38 ans ou dans les 
cas où une intervention chirurgicale n’est pas indi- : 
quée, on use, pour la stérilisation, du procédé de- 
rayons X, sous réserve du consentement de l’inté- 
ressée,. 


6 février 1936. La ei 


À 10 heures du soir, la police secrète d'Etat arrête 
Mer Ludwig Wolker, président général des Asso- 
ciations de la Jeunesse catholique, et de nombreux : 
autres ecclésiastiques et laïcs en Rhénanie, en West= 
phalie et à Neukoœlln (Berlin), notamment Franz 
Stebler, l'abbé Hilger, l'abbé Heinrich, aumônier Es 
des Sturmscharen, l'abbé Loskenberg et l'abbé ñ 


Fe House int: un des principaux abbralense des 
_ revues de la jeunesse, et Hans Niermann, chef | 
général des Sturmscharen, 
. On estime le nombre des arrestations à environ 150. 
| La raison de ces arrestations serait encore un pré- 
tendu: complot tramé par des organisations catho- 
. liques et communistes: 

L'abbé Rousseint dirigeait un cercle d’études éco- 
nomiques et sociales ouvert tant aux protestants 
qu'aux catholiques. II semble que c’est là qu’on 
uille. chercher le « contact avec les milieux com- 
 munistes ». 

L'abbé Alfons Brands, l’unique ecclésiastique chef 
le la Jeunesse encore en liberté, reçoit les pouvoirs 
du président, Mgr Wolker. 

Après la fermeture du Bureau central. à Dussel- 


des organisations catholiques à Münster et à 
tenberg. 
La presse étrangère n’apprend, ces nouvelles que 


ers le 12 Hier 


8 février 1956. 


évêques et Je titré Kerr] mr les 8, fin r9 et 
»1 janvier 1936) sont interrompues par suite des 
rrestations du 6 février. Le ministre Kerr] part en 


9 février 1936. 


Mer von Galen consacre l'autel dans la « crypte 
AA martyrs » (saint, Victor et compagnons) du Dôme 
de Xanten. L’ après-midi, 8 000 jeunes traversèrent, 
«dans ‘une procession aux flambeaux, la crypte en 
Jassant devant la tombe. 

C'est. avec le vif souvenir de la toute récente 
arrestation de catholiques et des meurtres de Klau- 
sener et de Probst que la foule écouta les paroles 
lé l’évêque de Münster : 

D'après la sténographie publiée dans l’Apostolat 
dem Presse (17. 2. 36, Breda), voici les paroles de 
. Mgr von Galen: d 


SE l’autorité humaine, dont le droit de commander ne 
peut dériver que de la sainte volonté de Dieu, la source 
‘de: foute autorité terrestre, se met en contradiction avec 
cette source et ce fondement et exige ce que Dieu à 
interdit, tous ceux qui prennent au sérieux leur loyauté, 
… leur EMEA et leur obéissance doivent suivre la parole 
. de l’Apôtre : « Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes. » 
Alors il faut accepter d’être méconnu et honni devant les 
_ hommes et de perdre l'honneur, le gagne-pain et même 


Hé .] L'amour de Jésus-Christ qui s'est sacrifié pour 
‘nous, la fidélité des martyrs qui se sont sacrifiés pour 
le Christ ont ici, de tout temps, animé et enthousiasmé 
vos ancêtres et leur ont donné de là fidélité, du courage 
et du dévouement. Imitez-les. 

imitez-les. Pour 


Oui, l'amour de vos âmes, de vos 
enfants, pour l'amour de notre peuple. Nous: aussi, nous 
avons la vocation et le devoir de chercher Dieu et le 


_  Roÿjaume de Dieu sur terre et de servir le prochain, notre 
peuple et la patrie dans l’accomplissement loyal des devoirs 
familiaux, professionnels, communaux, par crainte et 
‘amour de Dieu. Nous avons été destinés et élus pour 
entrer dans l’armée glorieuse des saints dans le ciel. 

Si aujourd’hui les hommes nous méconnaissent et nous 
méprisent, nous calomnient et injurient et même nous 
_persécutent et torturent et: mettent à mort : « Soyez: alors 
biénheureux lorsque les hommes vous haïssent et: pensé- 
cutent et: vous chargent de ‘tout mal: à cause de moi. 
Réjouissez-vous, car ‘votre récompense sera grande dans 
le’ciel ! » 


dorf, on a fermé également les écoles de formation 


oui one aa Vous: savez que AA temps ci Il 
beaucoup d’entre nous reçoivent un tel sort. Voyez come 
ment la sainte Eglise, le Pape, les évêques, les prêlres, 
les, religieux, comment les enfants fidèles de l'Eglise sont 
aujourd ‘hui en Allemagne impunément et publiquement, 
méprisés et injuriés. Combien de catholiques, prêtres ét 
laïques,. n’a-t-on pas attaqués et calomniés dans les jours 


naux et réunions, chassés de leur profession et de leur 


gagne-pain, emprisonnés et maltraités sans aucun jugé: 
ment de tribunal! Le directeur du bureau d’information 
des évêques: de: Berlin, le: chanoine DT Banasch, gémit 
depuis des mois en prison et l’on n’a même pas commu 
niqué à ses: mandants ce dont: on l'accuse. Celui que les 
évêques ont nommé directeur des: Associations de la Jew 
nésse catholique, Mgr Ludwig Wolker, a été arrêté il y: a+ 


trois jours, et combien de temps s’écoulera-til avant qu'il 


puisse prouver son innocence devant un tribunal allemand: 
indépendant ? 

Il y a en Allemagne des tombes fraîches: ‘où ep 
les cendres de ceux que la population catholique considère 
comme: des martyrs de la foi parce que leur vie esb 
l'expression du témoignage du plus fidèle accomplisses 
ment des devoirs envers Dieu et la patrie, envers le 
peuple et l'Eglise et. l'on maintient avec soin le mystère 
qui entoure leur mort. 

Et la plus lourde pression: de conscience ne pèsest-ellés 
pas souvent sur les fonctionnaires et employés, sur les 
parents et instituteurs, qu'on place devant le choix entré: 
la fidélité à Dieu et à leur: conscience. chrélienn® et là 
faveur: et le bon vouloir de ceux qui décident de leur vié, 
et de leur pain ! # 

Ne vous étonnez pas que le bon Dieu permette qu'un: tel: 
temps d'épreuves vienne sur nous. Notre sainte Eglise est. 
l'Eglise des martyrs. [...] : 

LL 

Quelques jours plus tard, le ministre des Cultes, 
M. Kerrl, vint à Xanten; il répondit (cf. Reichspost, 
du 26. 5. 36) à Mgr von Galen en ces termes » 


Je regrette beaucoup que le comte von Galen tende visis 
blement à faire un martyr de M. Banasch de Berlin, qui. 
aurait été arrêté quoique innocent. Le comte von Galen 
peut venir chez moi et je lui raconterai ce que M. Banasch 
a, fait. 

Je ne puis que regretter également qu'il ait jparlè 
aussi du prélat Wolker, intervenant de la sorte dans une 
affaire criminelle qui st encore pendante, M. Wolker, 
je le dis une fois de plus et publiquement, a été arrêté, 
comme l'ont dit les journaux, non pas parce qu'il est 
un bon catholique mais parce qu'il est établi que de 
grayes soupçons existent contre lui d’après lesquels il a 
forgé un complot avec l'espèce de gens qui brülent 
actuellement les églises en Espagne. ! 


Le cardinal von Faulhaber prêche à Saint-Michel 
de Munich sur certains mensonges de la presse. En 
face de certaines calomnies, le cardinal déclare: 


Le Pape n’est pas seulement le plus grand ami de 
l'Allemagne, il y avait un temps où il était l’unique 
ami de l’Allemagne.-De plus, il est le premier souverain 
qui ait conclu un. traité avec le gouvernement Hitler. 


La cérémonie religieuse est suivie d’une ovation 
enthousiaste faite par la foule au cardinal et au 
nonce, Une contre-manifestation de nationalsocialistes 
échoue. 


11 février 1936. 


La série de procès contre les religieux pour irré- 
gularité en matière de devises a été reprise le 3 fé- 
vrier. Dans le 24° procès devant le tribunal spécial 


de Berlin, les Sœurs de. Saint-Canisius (maison-mère 


ee NF usne sont condamnées aujourd'hui | 
aux peines habituelles. 3 


Le correspondant du Tijd (4. >. 36) écrit à son 
_ journal : c 


Ce qu'il y à de pénible dans cette reprise soudaine des 
. procès contre le clergé et les religieux, c'est surtout, 
pour dire les choses par leur nom, que cela crée parmi 
les catholiques l'impression qu'il ne s'agit guère que 
d'une mesure de vengeance. Car il est absolument sûr 
que le ministre Kerrl a laissé tomber l'action contre les 
couvents et religieux au moment même où des pourparlers 
s'ouvrirent avec l'autorité ecclésiastique en vue de modi- 
fier profondément l'organisation des Ordres et Congré- 
gations religieux établis en Allemagne. Et il est tout 
» aussi certain qu'avec l'échec de ces tractations commence 
_ une série nouvelle de ces procès déplorables. 

Le gouvernement nationalsocialiste voulait surtout que 
les religieux soient détachés de leurs maisons-mères éta- 
blies généralement à l'étranger et soumis entièrement à 
l'évêque diocésain du lieu, Mais Rome refusa absolu- 
ment. [.…] I va de soi qu'ici et là on cherche une 
relation entre le refus du Saint-Siège d'introduire une 
telle nouveauté dans le gouvernement des Ordres et Con- 
grégations religieuses et le début d'une nouvelle série de 
procès, 


Der Blitz, Kampfblatt der Deutschen Aktion, 
n° 5-1936, publie un commentaire de la dernière 
lettre de la conférence de Fulda : 


La « Lettre pastorale sur le mariage » est une injure 
contre les véritables principes de la 
nationalsocialiste. 


La conclusion est : 


Jadis Boniface a abattu le chêne sacré d'Allemagne ; de 
la « tombe de Boniface » nous viennent toujours de nou- 
veaux malheurs. 


Aïlleurs on dit: 


La victorieuse randonnée de notre Führer continue 
irrésistiblement, Le nationalsocialisme a triomphé sans 
_ bûchers, sans confessions auriculaires et sans intrigues 
_guerrières de Jésuites, il a triomphé contre toute violence 
et toute calomnie romaines. Un jour viendra où les églises 
d'Allemagne resteront vides, aucune promesse m'incitera 
plus un Allemand à s'agenouiller, broyé d'humilité, 
devant des statues bizarres. Le clergé aura .perdu 
la puissance qu'il possède encore aujourd’hui sur ses 
agneaux. On n’entendra plus du Vatican des paroles qui 
manifestent fa folie des grandeurs. 


: 12 février 19536. 


‘ Dans son mandement de Carême, l’archevêque de 
Fribourg, Mgr Groeber, traite de l'éducation et à 
ce propos des relations entre l'Eglise et la famille, 
entre l'Eglise et l’école ét «entre l'Eglise et la for- 
mation donnée par l'Etat. 
Nous traduisons ce troisième et dernier point 
d’après le texte publié dans FANS latt de l’archi- 
diocèse de Fribourg, du r7. 2. 36: 


Tandis que jusqu'à récemment la maison paternelle et 
_ l'école étaient presque les seules à s'occuper de la jeu- 
nesse, une nouvelle et puissante force éducative s'est 
manifestée en ces derniers temps l'Etat. Il est vrai 
“qu'auparavant déjà il a cherché à exercer son influence 
sur la génération croissante par les établissements. sco- 
aires créés et dirigés par lui, comme c'était son droit 
et son devoir. Mais maintenant il veut, à côté et en 
dehors de l'école, confier la jeunesse à des organisations 
très étendues pour former, bien plus qu'auparavant par 
une œuvre basée sur une Weltanschauung, des hommes 
“utiles au peuple et à l'Etat, 


Weltanschauung 


Jeunesse d'Etat contre l'Eglise et ses 


‘A ice ‘sujet, nous ‘posons pire point de vue Me Eau es 
directives suivantes : Fe 
* Nous comprenons Patte cette nouvelle activité 
ja l'Etat, car nous savons combien le marxisme ef tel ii 
communisme incroyants ont été à l'œuvre, ces derniers 
vingt ans, surlout dans les grandes villes, par tous les, 
moyens, pour aliéner la jeunesse de tout le peuple et pou 
l'exploiter à des fins non chrétiennes et athées. De même 
l'Etat a, par principe, un droit naturel de discipliner 
cet car du PAPRCRRS de la jeunesse rs l'avenir 


jusqu’ ici très expressément sur le droit de Ms dar 
P édueation, cela n'a nullement été fait ne Fe exelt 


tion, le june homme se développe ce de famille et par 
Ta famille également dans le peuple et dans l'Etat et devient 
un membre du tout avec toutes les charges qui découlent | 
du fait qu'il appartient à tel ou tel peuple. Mr 

2° Pour ce qui est plus particulièrement des fins 
dévoirs de l'Etat, l'Eglise n'a jamais méconnu limr 
tance du développement physique, mais toujours elle a 
le sage dicton de la Rome antique : « Mens ie «C 
pore sano. » 1 

3° De même le rapprochement social tale ) 
suivi par l'Etat dans les œuvres de jeunesse obtient 
tant plus l'approbation de l'Eglise catholique qu’elle 
tout ne veut pas diviser et opposer les hommes M 


comme te LHAAtA les deux botiees 
Quadragesimo anno et Rerum Novarum. 
4° L'Eglise AU done volontiers que 


la sorte l'Etat poursuit en réalité les mêmes buts 
l'Eglise elle- même. À 


de notre peuple n'est pas désapprouvée par l'Eglise, 
toujours et partout elle a défendu le principe que ch 
peuple a le droit de maintenir son existence gar 
par la nature ou par des traités valables et de se défe 
par les armes, comme avec le dernier moyen, « 
les injustes attaques faites à l'honneur et 
nationaux. mi 

Donc, catheMques nous Pour ons dans une large me: 


et aider L'Etat d'après nos forces. 

Néanmoins nous sommes obligés d'ajouter 
lument une sixième directive 

6° La compétence de l'Etat sur la formation de TA 
nesse a ses limites aux droits de la famille et de l'Eglist 

Nous ne répétons pas ici que l'Eglise doit déplorer 
abus des organisations de J’Etat pour combaltre 
foi divine et le christianisme et doit se défendre pa 
tous les moyens légitimes. Une attitude combative de la 
institutions serait 
de plus une immixtion de l'Etat dans des domaines qui M 
sortent de sa compétence et serait en même temps a 
destruction de l'activité éducative même de l'Etat. Aussi, ja 
nous ne pouvons nullement croire que l'Etat approuve 
de quelque façon que la Jeunesse d'Etat s'éloigne de da ! 
vie religieuse pratique et n'observe plus selon les ‘com 
mandements de l'Eglise les dimanches et jours de fête et 
néglige la réception des saints sacrements peut-être sou- 
vent parce que cetle jeunesse est confiée à des dirigeants 
qui ne possèdent ni l’âge mûr, ni l'expérience néces- 
saire, ni le sentiment de responsabililé personnelle qu'il 
faut pour conduire la jeunesse dans ces années de fer- 
mentation et de décision. A 


Enfin, nous avons confiance que l'Etat, puisqu'il 56 
garantit la liberté de conscience et doit observer des 
traités sacrés, ne continuera pas d'empêcher l'existence 


et l'activité des organisations de Jeunesse catholique. 


Mais lorsque dans les luttes contre ces associations on 


1 - dit ici et là que c'est la vie éternelle qui appartient à 


\ | l'Église, tandis qu’à l'Etat appartient la vie terrestre, on 

; méconnait absolument la nature de la religion et de 
l'Eglise reconnue par l'Etat. 

ETES Il est vrai que le but dernier de la religion, tout comme 


la fin dernière de tout ce que Dieu a créé, se trouve 


au delà du tombeau. Mais la vie religieuse elle-même 
‘se réalise par ses manifestations et par les moyens 
situés dans la vie sur terre. C’est précisément là la 
mission de l'Eglise : de prendre les hommes dans la vie 
. terrestre et par la vie terrestre, de les enseigner et de 
les former moralement afin qu'ils puissent obtenir les 
_ promesses de la vie éternelle. 
Il est vrai que le royaume du Christ n’est pas de ce 
_ monde, mais néanmoins il est dans ce monde. Du reste, 
vt l'Etat lui-même ne se place pas uniquement et exclu- 
 sivement dans le domaine de la vie terrestre parce que, 
en face de Dieu, il n'est pas un territoire neutre, mais 
doit se diriger selon la Joi divine directe ou indirecte 
et porte de sa propre autorité (qui, en dernier lieu, a 
son fondement de nouveau en Dieu : Rom. x, x) la 
responsabilité devant l’autorité divine. Dans sa généralité, 
c'est donc du point de vue chrétien une erreur que de 
dire : la vie terrestre à l'Etat, la vie de l'au-delà à l'Eglise. 
- Mais dans la bouche de compatriotes qui nient absolument 
la foi chrétienne en Dieu et la survivance personnelle de 
l'âme dans l’au- -delà, ces mots sonnent comme une décla- 
ration de guerre radicale et en même temps comme une 
_ douloureuse ironie qui cause des blessures péniblement 
 sanglantes dans les cœurs des catholiques et des compa- 
triotes chrétiens. 
D'autant plus l'Eglise doit donc, sans rien rabatire, main- 
_ tenir ses droits et ses devoirs envers la jeunesse. Car 
_ personne ne connaît plus qu'elle-même l'importance de Ja 
‘jeunesse pour le peuple et pour toute l'humanité. Mais 
aussi personne ne connaît mieux combien il est généra- 
lement facile de troubler, d'égarer, de séduire et de cor- 
- rompre la jeunesse. Enfin l'Eglise connaît la grande res- 
_ ponsabilité qu'elle porte à cause de la jeunesse dans la 
vie terrestre comme-:pour la vie éternelle devant le Christ, 
À Roi de la jeunesse. 


\ 


— Le Deutsche Nachrichten Büro fait Savoir que 
le chancelier du Reich à envoyé à S. S. Pie XI un 
 télégramme de félicitations à l’occasion de l’anni- 
_versaire du couronnement. 

: On ne publie pas le texte du télégyamme et l’on 


ne parle pas non plus de quelque réponse. 


13 février 1936. 


L’Osservatore Romano enregistre le fait des arres- 
_ tations du 6 février et y voit « l’épilogue d’une 
campagne vexatoire toujours plus intensive contre 
les associations dissoutes dans le centre actif de 
J’Action catholique » : 


Toujours et non seulement en Allemagne, tout véri- 
table complot contre la sécurité de l'Eglise et contre ses 
libertés finit, faute de meilleur prétexte, par un complot 
« imaginaire tramé par les catholiques contre la sécurité de 
l'Etat. L'expérience est ancienne et confirmée par des 
exemples récents. = 


15 février 1936. 

La police secrète fait de nouveau, en ces semaines, 
de nombreuses perquisitions dans les couvenits, 
‘ notamment des régions de Fulda, de Wurzhbourg et 

de Bonn (Waldbreitbach). 
Le Tijd du 16. 2. 36 reproduit de la Katholieke 

= Wereldpost ce qui suit: 

Lors des perquisitions dans les nombreux couvents, 
la Gestapo a également contrôlé les archives des Ordres 


Feu à _confisqué des Adounente et Jett es. conte 


plus que des hommes. 


des rapports au général de l'Ordre : sur la conduite. 
membres religieux. 6 

Comme dans toute société humaine, il y a eu le Jong 
des années des religieux dont la conduite n'était pas 
irréprochable sans. qu'on puisse généraliser ce fait. Les 
nationalsocialistes voudraient maintenant publier ces 
documents secrets pour montrer à la Jeunesse nr. 4 
lique « ce que sont vos Pères et vos nonnes ». 

De nouveau, on va se servir de cas st ne 
jeter le blâme sur tous les couvents. Tout est mis en 
œuvre pour compromettre les seHgieure EST 


| 


s 


L’Osservatore Romano remarque encore à propos 
des arrestations du 6 février: “ 


Cela arrive après qu'on a dirigé l'assaut national 
socialiste pendant des mois et des mois contre ce centre 
d'action de la Jeunesse catholique, uniquement à cause de 
l'activité de cette Jeunesse catholique. Mais une fois ce 
centre dissous, il n’y avait plus d'objectifs. Il ne restait 
Mais si l'on ne peut dissoudre les 
hommes, on peut également les supprimer si ce sont 
des témoins et des victimes gênants d'une violente 
campagne qui a vainement tenté de trouver et qui na 
pas trouvé des justifications. On accuse, on incrimine, 
Seulement, l'accusation et l'incrimination sont du genre 
le plus absurde, du genre le plus inefficace possible pour 
dénoncer ce nouveau complot contre l'Action catholique 
partout combattue par le communisme, partout en œuvre 
contre le communisme pour en défendre les poputis 
et pour en sauver la jeunesse, ; 

Le Reichswart, organe du paganisme, publie sous 
le titre « Deutsche Glaubensbewegung, une reli- 
gion » ce qui suit: y 


Ces derniers temps, les cas se sont multipliés où l'on 
exprimait des doutes sur la possibilité de noter sur les 
papiers ofliciels et particulièrement sur les registres de 
l'état civil l'indication « deutschglaeubig » pour indiquer 
la religion de la personne en cause. Le chef de l'Office 
juridique de la Deutsche Glaubensbewegung a donc 
demandé à M. le ministre de l'Intérieur et a obtenu 
une réponse affirmative, 


I1 est dit notamment, 
rielle : 


dans la réponse ministé- 


Lorsqu'un citoyen n'appartient pas à une société reli- 
gieuse de droit public, les fonctionnaires de l’état civil 
doivent marquer l'indication « sans religion » seule- 
ment si l'intéressé le demande. Au lieu de l'indication 
« dissident », on peut noter, sur la demande de l’inté- 
ressé, la société particulière de sa Weltanschauung. Il 
n’y a donc pas d’objection à ce qu’on indique comme 
religion la Deutsche Glaubensbewegung ou deutschgiaeubig. 


16 février 1936. 


On célèbre solennellement à Munich le jubilé des 
vingt-cinq ans d'épiscopat du cardinal von Faulha- 
ber. S. S. Pie XI a envoyé au cardinal une lettre 
qui a été lue le 23 février dans les églises. 

Le cardinal lui-même s’est adressé à ses fidèles 
dans une lettre où, d’après le Maasbode du 21. 2. 36, 
il parle des fonctions de l’évêque et dit notamment : 


Le magistère de l'Eglise comporte le devoir de repousser 
les érreurs et de nommer même par leurs noms les prédi- 
cateurs de fausses religions, que cela leur convienne ou 
non. Cela est plus. vrai encore lorsque les ennemis sont 
déjà dans les murs. Malheur au maître qui n’annonce pas 
la joyeuse nouvelle ! Mais malheur aussi au peuple qui 
n'écoute pas la prédication de l'Evangile. 

De tout temps les prédicateuns de la vérité et de Tordre 


“ont ‘rencontré Montradiction et opposition. Cest 
P urquoi la calomnie et les menaces, l'ingratitude et les 
accusations fausses, les persécutions sécrèles et ouvertes 
‘étaient toujours le sort des évêques. Leurs bonnes inten- 
tions sont méconnues, leurs paroles et leurs silences sont 
mal interprétés, on méprise ce qu'ils font et ce qu'ils ne 
font pas. 

Ces derniers vingt-cinq ans, votre évêque a dù boire 
Souvent le calice amer. Mais aujourd'hui, il n'a pour ses 
ennemis qu'une parole de pardon Seigneur, ne leur 
imputez pas ces péchés. » 

_ Le bonheur d'être catholique et de pouvoir travailler 
pour l'Eglise catholique est si grand que nous souffrons 
volontiers et, comme les prémiers apôtres, nous considé- 
rons comme un honneur de subir des opprobres pour le 
nom du Christ. 
| 18 février 1936. 

Le Deutsche Nachrichten Büro publie un avertisse- 
ment du ministre Goebbéls contre l’ « abus poli- 
tique » des périodiques religieux. 

Jusqu'iei les périodiques d'Eglise, catholiques et 
protestants, n'étaient pas soumis à la loi sur les 
rédacteurs. Goebbels affirme que beaucoup de pério- 
diques ont abusé de cette exception pour parler de 
choses et d’idées politiques et pour critiquer des me- 
sures du gouvernement, Cette exception ne pourra 
continuer d'exister que pour les revues qui 
observent strictement la prescription de ne parler 
-que de choses religieuses et ecclésiastiques. Les 
autres ne pourront être rédigées que sous la res- 
ponsabilité d’un rédacteur inscrit sur les listes pro- 
fessionnelles de la Chambre de presse. 

— D'autres mesures de presse prises en ce mois 
sont : la suppression de Michael pour « absence 
d'idées nationalsocialistes », l'achat d'actions de 
journaux jadis catholiques réalisé par la société 
Phœnix, l'interdiction régionale de reproduire des 
citations de l’Osservatore Romano. 

Le tribunal spécial de Dortmund eondamne le 
curé de Hellefeld, D' Albert Fritsch, âgé de 73 ans, 
à huit mois de prison pour abus de la chaire et cri- 
tiques contre le Reichsleiter Rosenberg. 

L’accusé reconnaît avoir fait plusieurs sermons au 
sujet des Dunkelmaenner de Rosenberg comme 
c'était son devoir de curé catholique. 

Pour des raisons semblables sont condamnés, pen- 
dant ce mois de février: l’abbé Kenter de Dresde, 
l'abbé Wilhelm Dammer de Gustorf ; le curé de 
Plankstadt ; le curé de Hameln ; l'abbé Albert 
JImmel ; le curé de Gutweiler ; le curé de Send- 
liggen ; le curé d’Arnsberg, l’abbé RÉ Boemer ; 
l'abbé Heinrich Mande, etc. 


19 février 1936. 


Dans sa rubrique « Appunti », l’Osservatore 
Romano parle, sous le titre « Prétextes et protesta- 
tions », de la situation générale de la Jeunesse 


catholique en Allemagne : 


Il est bien connu que l'on combat les associations 
de la Jeunesse catholique en Allemagne pour les fondre 
dans la Jeunesse hitlérienne, sous l'unique prétexte de 
l'union des forces de demain dans l'unité de la patrie et 
avec l'affirmation qu'on fait abstraction de toute question 
religieuse et qu’on respecte toute religion. 

Aussi, lorsque la Conférence et la pastorale de Fulda 
consacraient à la défense de la Jeunesse catholique et au 
droit de l'Eglise à l'éducation des études et des déclara- 
tions propres à dénoncer le mal-fondé des prétextes et des 
affirmations. les chefs de la Jeunesse hitlérienne répétèrent 
immédiatement, au compte des-évêques, l'accusation de 
« sabotage de l'unification de la Jeunesse hitlérienne dans 


ja communauté nationale » et leur reprochèrent d’être. 
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les «: marionnettes de Rome », et réaffirmèrent que la 
lutte « n'est pas dirigée contre la religion, mais combat | 
uniquement le catholicisme politique et les ambitions. 
politiques de l'Eglise catholique ». [...] Mr 

‘Evidemment, c'est la lutte contre le catholicisme poli- ne 
tique et c'est uniquement de l'ambition quand l'Eglise se 
défend contre de telles impudences dignes de l'athéisme 
bolchevique ! Et c'est sur ce bolchevisme religieux qu'on 
veut baser le droit d'unifier la jeunesse chrétienne et! 
catholique avec la jeunesse nationalsocialiste dans la com- 
munauté nationale ! 

Non. Le blasphème ne peut pas être un mot de rassem- 
blement. Le blasphème divise et déchire la communauté | 
nationale qui est encore croyante plus qu’il ne réalise la 
fusion entre offenseuns et offensés, entre injuriants et 
injuriés. F 


L'Osservatore Romano cite ensuite la Hitlerjugend : 


Le peuple allemand [...] a compris que, non seulement 
le judaïsme, mais encore le christianisme, est étranger 
à la race allemande. Les brouillards de la foi magique 
et superstitieuse de Rome sont en train de se dissiper. 
L'Eglise papale se glorifie d’avoir surmonté jusqu'ici vic- 
torieusement tous les ouragans. Mais elle fut toujours … 
victorieuse uniquement parce que et dans la mesure où. 
la trahison et la discorde élaient ses alliées dans la vie 
des peuples. L'âme allemande s'est retrouvée. Ce fait ne 
change pas. Rome doit succomber ! Le géant nordique 
étend ses membres et les chaînes que les fils du Midi lui 
avaient imposées tombent. L'étoile de Juda et de Rome 
se couche. x 


L'’Osservatore- Romano ajoute : VE 


Celui qui, depuis deux fois mille ans, a entendu chanter 
la ritournelle funèbre au moins deux mille fois et a vu, 
immortel, le déclin de ceux qui annonçaient d'avance le : 
sien, peut sourire une fois de plus et compatir. ! 

Mais celui qui dit sérieusement que tout cela entre 
simplement ‘dans la distinction entre la religion et la 
politique ne doit pas prétendre être pris au sérieux. 


20 février 1936. mi 


Le curé catholique de Rosenberg, l’abbé Franz. 
Joannis, âgé de 53 ans, est arrêté. L'enquête de la 
police criminelle aurait établi que dans une cein- 
quantaine de cas le curé aurait attenté aux bonnes 
mœurs avec des petites filles de l'école. Pourtant 
une très forte agitation des parents de ces enfants 
se dresse non contre le curé mais contre la police 
qui a cherché à s'expliquer devant une assemblée 
des parents de l’école. La population considère le … 
chef local des nationalsocialistes comme le respon- 
sable de cette arrestation qu’on veut infamante. La 
police tranquillise la population avec l'affirmation 
incontrôlable que le curé aurait reconnu ses fautes. 
Les faits ont été immédiatement exploités pour une 
campagne de presse contre le clergé catholique. 

Le Deutsche Nachrichten Büro, l'agence officielle, 
publie pour la première fois un communiqué sur 
les arrestations massives du 6 février : 


En Rhénanie et en Westphalie, la police secrète d'Etat FE 
mène actuellement une action policière dans le but de # 
découvrir la collaboration entre une association de jeunes 
hommes catholiques et l'illégale organisation communiste , 
d'Allemagne et pour couper court à l’entreprise commu- 
nément projetée de haute trahison. 

Au cours de cette action, on a arrêté 
communistes, ro ecclésiastiques et 45 chefs laïcs de l’Asso- , 
ciation de jeunes catholiques. 


"NE 


jusqu'ici 7 chefs 


organisalions de jeunesse di ne sont pas. national- 
none. $ 


23 pre 1936. 


À un Congrès de dirigeants de la Jeunesse hitlé- 


jets de réorganisation de la jeunesse. 
Au courant de l’année, on séparera iplus nettement 
l'éducation scolaire et extrascolaire, Cette dernière 


par la Jeunesse hitlérienne, qui, elle, restera l'or- 
gane de sélection et de recrutement pour le parti 
nationalsocialiste et pour l'administration de l'Etat. 
ÆEn :936, on s’appliquera spécialement à -enrôler 
_ toute la jeunesse de ro à 14 ans, « par libre adhé- 
sion », dans le Jungvolk. Les meilleurs d’entre 


ans dans a Jeunesse ‘hitlérienne, Dans l'avenir, 
A personne ne pourra devenir fonctionnaire s’il n'a 
passé par ces stages. 

Von Schirach tenait à repousser l’accusation que 
la Jeunesse hitlérienne était impie et hérétique. Cela 
‘était une calomnie puisque la « Jeunesse hitlérienne 
aime le peuple allemand au-dessus de tout ». Il dit 
“encore : 


_ ÆElle a prouvé sa véritable foi puisqu'elle a rassemblé 
de LRONrEAU la ‘jeunesse protestante et catholique et qu'elle 
‘a enseigné à cette jeunesse qu’il existe une (grandeur dans 
laquelle tout le monde s’unit : Ja mation. 


- C'est dire que leur unique religion, c’est la nation. 
— Le Daily Telegraph avait annoncé que le cardi- 
nal Schulte de Cologne avait envoyé à Hitler un té- 
 légramme de protestation au sujet des arrestations 
du 6 février. Hitler aurait répondu au cardinal de 
Cologne et également à Mer Orsenigo, nonce aposto- 
lique, qu'il ne pouvait pas intervenir parce que 
l'affaire était entre les mains de la justice et que 
accusation politique était d’une gravité particulière. 
Aujourd'hui, une lettre du vicaire général est 
lue dans toutes les églises de Cologne disant que 
l'Eglise catholique n’a pas protesté -activement 
contre l’arrestation des chefs de la Jeunesse catho- 
lique. Il y est dit qu'on espère que sous peu le 
public apprendra toute la réalité par le procès. Les 


fidèles sont invités à prier pour les familles des 


24 février 1936. 


La Reichspost publie des informations de son cor- 
respondant romain au «sujet ‘des arrestations du 
“ février : 

[...] La Secrétairerie d'Etat a demandé un rapport offi- 
et de la nonciature, rapport qui doit être le résultat 
d'un entretien avec js autorités compétentes du gouverne- 
ment du Reich. Le nonce de Berlin aurait déjà essayé en 
ce sens une démarche auprès du gouvernement pour avoir 
connaissance des matières (d'accusation). 


JL affirme que par la nonciature le Vatican pose 
également des questioris sur la reconnaissance ‘admi- 
nistrative du mouvement néo-païen (voir 16 février), 
par laquelle le gouvernement placerait le paganisme 
_ sur le même pied que les confessions chrétiennes. 
_ Gela serait contraire aux principes énoncés jusqu'ici 
par le gouvernement allemand concernant la « pro- 
tection “du christianisme positif ». 


27 février 1936. 


Les conflits scolaires se font sentir 


ailleurs qu’à 
Nuremberg et à Munich, 


Pour les régions rhénanes, 


Le Commissaire de la Gone sbat {toutes les h 


 rienne à Berlin, Baldur von Schirach expose les pro- : 


. englobera toute la jeunesse allemande et sera dirigée : 


| ces jeunes gens seront ensuite admis à passer quatre 


le. ‘eardinal. l 
mous traduisons d'après le Maasbode 


Les dangers qui menacent nelle notre sainte foi 


catholique de tous côtés sont extraordinairement grands. 


Ayant conscience de mes devoirs pastoraux, je dois 

attirer votre altention sur une nouvelle menace grave à 
laquelle est surtout exposée notre jeunesse scolaire, spéeia 
lement dans quelques régions de notre archidiocèse. .Ges 
dernières semaines, j'ai reçu plusieurs rapports non seu- 
lement de nombreux ecclésiastiques mais plus encore de 
parents :sans nombre exprimant par écrit ou oralement 
leurs soucis et leur grande tristesse causée par l'intense et 
systématique propagande faite pour l'école dite neutre. 
: D'après ce qu'on prétend, cette  Gemeinschaftsschule 
devrait englober tous les enfants sans distinction .de reli- 
gion pour mieux servir le grand but : l'unification de 
notre peuple allemand. 

Mais je me demande si les écoles confessionnélles ont 
jusqu'ici détruit ou simplement menacé de quelque ‘façon 
ce grand but. Notre peuple allemand n'est-il pas toujours 
le mieux -servi parce que les énergies ‘de notre sainte 


religion étaient mises au service de la communauté, du 


peuple ? Je n'ai qu'à rappeler la concorde du peuple pen- 
dant la grande guerre et, pour ne citer qu'un | exemple, 
l'attitude, tant admirée par tous, de nos séminaristes -catho- 
liques. 

Vraiment äl n'existe pas de ‘partie du peuple allemand 
qui reçoive une ‘éducation ;plus confessionnelle qué nos 
étudiants en théologie, et pourtant il n'y.en a ipas qui 
ait fait pendant la guerre des ‘sacrifices relativement ‘plus 
considérables de son :sang. Personne, aucun groupe, ma 
dépassé nos étudiants allemands catholiques qui:se prépa- 
raient à la prêtrise. 

Nos ‘parents justement inquiets peuvent 1se tranquilliser 
un peuen n'oubliant pas que dans les écoles :ditas neutres 
l'enseignement religieux garde sa ‘place dans ‘le :plan 
horaire et que cette instruction religieuse est :donnée 
séparément aux enfants «et ‘entièrement selon [leur ‘propre 
confession. ‘Mais, mes chers archidiocésains, jugez ‘vous- 
mêmes. Gette instruction de quélques heures par :semaine 
ét entièrement détachée, du reste de l'enseignement peut-elle 
suffire comme ‘base de toute la vie et même de l'éternité Ÿ 
L'expérience séculaire nous dit que cette restriction de 
l’enseignement :religieux :a toujours eu des conséquences 
funestes non seulement pour la vie religieuse de l'individu 
mais aussi pour la famille :et même pour tout le peuple 

Et qui assurera qu'à côté de cet ‘enseignement religieux 
les enfants ne subiront pas une ‘influence :peu amical 
envers la weligion et même inconciliablé avec notre fo 
-catholique ? Déjà on peut constater toute une série ‘de 
faits dans d’autres parties de l'Allemagne, et ces faits mx 
justifient. que trop nos préoccupations. a à 

Donc, mes chers archidiocésains, vous tous, et surtou 
voufi qui êtes pères «et mères, prenez tous à cœur, vou 
aussi qui travaillez dans l’enseignement, le grave avertis 
sement de l’Apôtre (Col. 1, 8). Et lorsque, même ave 


‘ des menaces, on cherche à vous soutirer votre signatum 


pour l'école dite neutre, 
vous dis 


en qualité de votre pasteur, :} 
: « Soyez constants et refusez ! » / 


> 


— Le bruit commence à courir de la mise & 
liberté de Mgr Banasch, due à une intervention per 
sonnelle d’ Hitler. | 


1° mars 1936. 


Au nom de Mgr von Galen, le prévôt de la catht 
drale à Münster, le prof. Adolf Donders, a lu un 
déclaration affirmant le caractère inexact des raison 
données par l’agence officielle de presse de l’arre: 
tation de Mgr Ludwig Wolker. Le prévôt ajoui 
que pour des raisons compréhensibles il était impor: 
sible d’en dire davantage, 


Li itlerjugend, organe de la Jeunesse hitlé- 
ienne, fait savoir que Mgr Groeber, archevêque de 
Fribourg, à protesté énergiquement auprès du 
ministre Kerrl contre deux décrets, l'un du ministre 
Erick du 1. 11. 35 ét l’autre du ministre Kerrl du 
. 12. 35 (voir aussi von Schirach, le 23 février), 
l'après lesquels les futurs candidats à des postes de 
lonctionnaires, ayant 16 ans d'âge après le 3r dé- 
mbre 1935, devront avoir passé avec succès par 
a Jeunesse hitlérienne. 

. Mgr Groeber déclare cette mesure contraire à l'ar- 
icle 31 du Concordat, qui assure aux organisations 
le Jeunesse catholique une égalité de droits. Von 
Schirach interdit aux jeunes gens d'’appartenir en 
même temps à la Jeunesse hitlérienne et à la Jeu- 
nesse catholique. On empêche donc les membres des 
organisations catholiques d’être jamais fonction- 
maires, D’après l’archevêque cela crée l'opinion qu'il 
suffit d’être d’une organisation catholique pour être 
nuisible au peuple. 

. La lettre avait été envoyée à tous les membres du 
diocèse. La Hitlerjugend crie naturellement au 
catholicisme politique. | 


: 2 mars 1936. 


: M. Amann, président de la Chambre de presse 
du Reich, envoie aux éditeurs de périodiques catho- 
liques une circulaire. Ces périodiques ne doivent pas 
devenir un ersatz de la presse confessionnelle quoti- 
dienne supprimée et ne peuvent donc pas parler de 
questions politiques ou autres, ni accepter des 
annonces qui m'ont pas trait à la vie religieuse: 


n 


On pourra traiter de la théologie et de la morale de - 


l'Eglise. On pourra encore placer des articles sur la vie 
des saints, des articles religieux, des idées dominicales, 
des légendes, das articles sur le développement de l’art et 
de la musique d'église. ; 

I n'est permis d'accepter des annonces que: lorsque ces 
dernières ont trait à la vie religieuse et aux usages d’Eglise 
ainsi qu'aux objets dont il est clair qu'ils sont présentés 
aux lecteurs parce qu'ils sont membres de la religion 
catholique. : 

6 mars 1936. 

Le chanoine Mgr Banasch, arrêté le 28 novembre 
1935 pour trahison de secrets d'Etat, et sans jamais 
avoir été jugé, est remis en liberté. Il reprend ses 
anciennes occupations au bureau de renseignements 
de l'épiscopat d'Allemagne. Il semble que le ministre 
Kerr] recevra dorénavant copie des plaintes et récla- 
mations recueillies. On fait courir des bruits disant 
que cette mise en liberté aurait été obtenue par les 
démarches et le marchandage de l’Eglise, grâce à 
des concessions. Ces bruits sont démentis, 

Le bureau de presse de la justice allemande reste 
muet sur le point de savoir si la procédure contre 
Mgr Banasch suivra son cours malgré la mise en 
liberté, ou si elle est interrompue, 

Ont été libérés avec Mgr Banasch: les secrétaires 
Boesel et. Christophel, l'abbé Karfreitag, le bourg- 
mestre Taube et le Père Franciscain Joannes Imping. 


7 mars 1936. 


_ A l'occasion de l'entrée de l’armée allemande 
dans la zone démilitarisée, les évêques de la région 
ont de facon différente salué l’arrivée de l’armée. 
La presse du g au 12 mars a mis ces manifestations 
en évidence. 

© Voici le télégramme du cardinal Schulte au géné- 
ral von Blombérg à Berlin: 

À l'heure mémorable où la force défensive du Reich 
ait de nouveau son entrée dans la Rhénanie allemande 


À 


À M Ï Fe “ i l NAT Ï 
, pour y proléger la paix el l’ordre ; l'âme émue et me 


| la discipline sévère et virile et du respect sincère de Dieu 


| exemple élevé, je salue ceux qui ont la mission de porter ù 
| les armes de notre peuple. 


l'as E 2 » PATRON r CN Nr 

joie de la liberté recouvrée et insiste spécialement pute 
sur le désir de paix, notamment en matière reli- 
| gieuse. \ 


, sa satisfaction de l’entier rétablissement de la sou. 


_l'abbé devait en partie à 


ME 
Lo 
souvenant du dévouement et de lamour patriotique, de 


dont notre armée a donné de tout temps au monde un 


LM 


Cardinal Scnurre. 


L'évèque de Mayence, Mer D' A. Spohr,. dit sa! 


} 


L'évêque d’Aix-la-Chapelle, Mer Vogt, malade, 
avait envoyé son auxiliaire, Mgr Stracter, pour dire 


veraineté du Reich et le désir de la population de 
voir la paix rétablie également à l’intérieur. 

L'évèque de Spire fit également une déclaration 
à un représentant de la presse. | TN 

L'évêque de Münster, Mgr von Galen, envoya un 
télégramme au général von Fritsch pour saluer 
l’armée allemande, Le général répondit par un félé 
gramme de remerciements. PET 

L'évêque de Trèves, Mgr Franz R. Bornewasse 
envoya son vicaire général, Mgr von Meurers, 
dire sa joie de. la rentrée des soldats dans la vi 
garnison de Trèves. Il voyait dans « la force défe 
sive allemande la gardienne de la paix, de l’ordre 
de Ja discipline et de la véritable et chrétienn 
crainte de Dieu ». As 


L’Aposlolat der Presse cite un procès qui à 
lieu, il y a quelques jours, devant la gr 


x 


exemple à 
suivront. 

La personne accusée était l’abbé Joseph Giïes, pré 
sident diocésain des Compagnons de Kolping dan 
le diocèse de Paderborn. Un grand nombre de jeune 


citer en raison des cas semblables q 


excités contre les Compagnons, association cat 
lique, prétendaient que l'abbé Gies, durant l’instruc 
tion religieuse donnée à l’école professionnelle, av. 
commis des actes contraires aux bonnes mœurs 
Devant le tribunal seuls quelques-uns des pires 
polissons maintenaient leurs accusations. Le pro- 
cureur nationalsocialiste réclamait deux ans de pri- 
son. Le tribunal acquitta l'abbé en raison du carac 
tère suspect des accusations, mais il estima que 
à lui-même qu’un procès 

avait été ouvert, puisque l'abbé avait manqué d’ar- 
deur politique. RL NET 


8 mars 1936. 


Le cardinal Bertram fait lire dans les églises de. 
l’archidiocèse de Breslau une lettre sur l'existence, 
de l’école confessionnelle. IL y dit d’après Kipa du 
0922908 


Des régions les plus diverses de Notre archidiocèse, jap. 
prends qu'on recueille, ici en secret, là ouvertement, 
des signatures en faveur de l'école simultanée dite alle- 
mande: Sous toutes sortes de prétextes, on cherche à 
répandre l'idée que l’école confessionnelle est un obstacle 
à l'unité nationale de lAllemagne. C'est là une contre- : 
vérité. 


9 mars 1936. 


Le doyen de Prüm, l'abbé Ziliken, âgé de 63 ans, 
est condamné à Trèves à trois mois de prison pour 
abus de la chaire : le 30. 12. 34, il avait parlé 
dans un sermon contre le Mythe du xx° siècle et 
avait dit que Rosenberg, né en Russie et étudiant 


_ enseignant, 
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dans une Université russe jusqu’en a. avait basé 
son mythe sur un des pires livres antireligieux, 


le Pjajfenspiegel du voltairien Corvin. 

Au juge demandant si le doyen avait lu le livre, 
l'abbé répondit qu'il connaissait suffisamment le con- 
tenu du livre par les ouvrages écrits contre lui. 


15 mars 1936. 


Mer von Galen fait lire dans toutes les églises du 
diocèse de Münster un avertissément concernant la 
Hitlerjugend et le Jungvolk, dont voici la traduc- 
tion : 


Le chef de la Jeunesse du Reich a déclaré que l'an 1936 
sera l’année du Jungvolk allemand. D'après les journaux, 
on mène actuellement une propagande énergique pour 
obtenir l’incorporation des enfants de dix, onze et douze 
ans dans le Jungvolk, organisation préparatoire à la 
Jeunesse hitlérienne et à la Ligue des jeunes filles alle- 
_mandes. Une partie de la jeunesse actuellement enrôlée 
devra passer dans ces dernières organisations. Pour que 
les enfants puissent entrer dans le Jungvolk allemand, 
les parents doivent signer une déclaration et accepter la 
_ responsabilité de la participation de leurs enfants aux réu- 
nions du Jungvolk. Beaucoup de parents ont actuellement 
une difficulté de conscience pour savoir s'ils peuvent 
librement envoyer leurs enfants dans le Jungvolk. 

- Je considère donc qu'il est de mon devoir de dire clai- 
rement mon opinion les écrits et périodiques publiés 
_ par la direction de la Jeunesse du Reich, de la façon 
où ils le sont actuellement, contiennent des articles et des 
contributions qui sapent les principes de la religion chré- 


tienne et cherchent à provoquer le mépris contre l'Eglise : 


et ses institutions. Ces publications appartiennent donc 
à la catégorie d’écrits qu'on ne peut ni lire ni détenir 
d’après ce que dictent la conscience chrétienne et la loi 
| obligatoire de l'Eglise catholique. 
: Les parents catholiques devront en rendre compte devant 
Dieu et devant leurs consciences lorsqu'ils confient libre- 
ment leurs enfants à la direction de personnes qui, par 
leurs idées, leurs paroles et leurs actes, manifestent une 
attitude hostile envers le christianisme, attitude qui est 
celle dés publications susdites, et lorsque léurs enfants 
seront ainsi éloignés de la foi catholique et de la con- 
ception chrétienne de la vie. Des parents consciencieux ne 
donneront leur consentement que dans le seul cas et dans 
la mesure où ils auront la certitude que les chefs n’exer- 
ceront pas sur leurs enfants cette influence dangereuse. 
Le chef du Jungvolk de Westphalie a déclaré (et les 
journaux du 4. 3. 36 l’ont expressément souligné) que la 
liberté des parents de décider sans pression et selon leur 
“propre conscience de l'entrée de leurs enfants dans le 
 Jungvolk ne doit pas être restreinte. Ge chef écrit 
« Enfin, qu'on remarque que pour l'inscription des jeunes 
, gens de dix, onze et douze ans, nous maintenons le 
principe de l'entière libre volonté ! Ge ne serait jamais 
conforme à l'esprit du Führer si, à l’aide du personnel 
nous exercions quelque pression (sur les jeunes 
gens qui ne sont pas encore entrés dans nos cios » 


. : Le cardinal Bertram publie, quelques jours plus 
tard, le même avertissement dans l’archidiocèse de 
: Breslau. 

Cette lettre lue dans les différents diocèses d’Alle- 
magne fait suite à l'annonce faite par les hitlé- 
riens d’une prochaine et intense campagne, dont 
_ voici un exemple. | 

Le Maasbode du 8. 4. 36 publia sans date une 
circulaire de M. Fritz Waechtler, président de la 
Ligue des instituteurs nationalsoc{alistes où ce der- 
nier non seulement ignore le rôle de l'Eglise. dans 
l'éducation, mais montre aussi combien Fr distinc- 
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Gen entre Fanieton bolale de l'État. et Pa 
nisation nationalsocialiste de Jeunesse est peu réelle. 


Membrés de la Ligue des instituteurs nationalsocialistes | 
Du 1% au 20 avril, la Jeunesse hitlérienne mènera une 


propagande grandiose pour faire entrer tous les garçons 


et filles de dix à quatorze ans dans les organisations du 
Jungvolk allemand et du Bund Deutscher Maedel. 
L'’intention est d'y incorporer tout garçon et {oute jeune 
fille. Je sais que tous les instituteurs et üinstitutrices 
peuvent et veulent se dévouer entièrement afin que ce but 
soit atteint dans quelques semaines. L'éducateur doit être 
fier de ce que toute sa classe appartient à la Jeunesse 
hitlérienne. Le foyer, l’école et l’organisation de Jeunesse 
doivent être les trois grands éléments d'éducation qui 
feront de la jeunesse d'Allemagne une génération forte. 
Je m'attends donc à ce que chaque instituteur et chaque 
institutrice se dévoue entièrement dans cet esprit pour 
incorporer la jeunasse dans la Jeunesse hitlérienne. 


16 mars 1936. 


Le Tijd cite de Mgr Groeber, archevêque de = 
bourg, Ia déclaration suivante : 


Il y a deux semaines, à midi, une aulo parcourut les 
rues de Fribourg d'où trois hommes en uniforme $. A. 
jelaient dans toutes les rues et sur toutes les places des 
tracts contenant une attaque violente contre les catho- 
liques et contre le livre qui condamne la WEltanSCRANESE 
de Rosenberg au point de vue scientifique. 

Le contenu de ce pamphlet était si offensant que l’arche- 
vêque a estimé nécessaire de faire lire, le soir même, 
une lettre de protestation du haut de la chaire, disant 
notamment 

« Nous devons à la vérité et à l'honneur de l'Eglise 
el à la paix, de faire un appel aux fidèlas de notre ville 
pour qu'ils lisent eux-mêmes les écrits atlaqués et se 
forment un jugement sur ce pamphlet. 

» De plus, nous regrettons que la lutte contre l'Eglise 
prenne de nouveau en ces derniers temps de telles formes 
qu'elle n'est pas faite pour favoriser l'unité de la nation, 
mais au contraire ‘pour la détruire, pour ne pas dire 
qu’elle est en conflit avec la protection légale de la 
conviction religieuse et avec l’esprit et la lettre du Con- 
cordat et qu'elle cause à l'étranger, au grand tort pour 
notre peuple, la conviction qu'un violent Kulturkampf est 
déchaîné chez nous. 


21 mars 1936. 


Au sujet du prochain plébiscite allemand (29. 8. 
36) sur l’œuvre de Hitler et des difficultés de cons-. 
cience nées du devoir électoral, l'archevêque de: 
Fribourg-en-Brisgau, Mgr Grocber, a adressé à son. 
clergé et aux fidèles la “déclaration suivante, traduite 
d'après l’Amisblatt für die Erzdioezese Freiburg du 
DNS O0 


Sollicité de plusieurs côtés de Nous prononcer en tant, 
quarchevêque sur les prochaines élections, Nous faisons | 
ici une déclaration générale de principe : | 

Par amour naturel et patriotique et par devoir de! 
conscience chrétien, le catholique allemand se sent lié! 
à son peuple et à son dastin de la façon la plus étroite! 
et avec le plus grand esprit de dévouement. IL remplirah 
donc consciencieusement son devoir patriotique lorsquil| 
faut décider d'importantes et justes questions politiques! 
par la voie d'élections. 

Dans les cas qui ne sont pas sans équivoque au point de 
vue de la Weltanschauung (weltanschaulich nicht eindeu-| 
tig), le vote du catholique, motivé par une raison grave, | 
doit être considéré seulement comme l'affirmation de son 
sentiment patriotique et de son unité avec le peuple et| 
nullement comme une approbation de tendances, mesures} 


Bent hostiles à l'Eglise et dont nous, catholiques, 
grettons douloureusement l'existence dans lintérèt de 
unité nationale, de la justice et de la liberté. 
Fribourg-en-Brisgau, le 21 mars 1936. 


Cowrap, archevêque. 


22 mars 1936. 


À l’occasion d’une tournée de confirmation dans 
: doyenné de Buer, Mgr Clemens August von Galen, 
Vêque de Münster, fit dans l'église de Saint-Urbain 
Gelsenkirchen un sermon aux hommes, L'évêque 
 toucha la question de la situation catholique et 
u plébiscite dans les termes suivants : 


Vous, les hommes du dur labeur des mines et des usines, 
pus prouvez par votre vie et par votre travail que c'est 
\éconnaître et calomnier que de dire que le chrétien 
itholique n'aurait pas les qualités nécessaires pour la vie 
rrestre, à cause de ses espérances en la vie éternelle. 
ous avez accompli vos devoirs avec loyauté lorsqu’au 
mps des luttes de classes on voulait vous exciter à la 
svolte et à la révolution. Pendant la guerre, vous avez 
xposé votre vie pour la liberté, l'honneur et le droit 
e la patrie allemande ; et ceux qui sont restés à l'arrière 
nt, aussi bien que les soldats sur le champ de bataille, 
it le sacrifice de toutes leurs forces jusqu'à épuisement, 
fn de créer par un dur travail redoublé, pour l’armée 
n campagne et pour le peuple en privation, ces biens 
rrestres que nous donne notre sol de chez nous. 

Gelui qui cherche honnêtement les raisons les plus 
rofondes de. ce qui a donné à nos courageux soldats 
énergie de protéger pendant quatre ans la patrie en 
xposant quotidiennement leur vie, ce qui a fait que 
: front intérieur a tenu aussi longtemps, malgré la faim 
k les privations, doit reconnaître que ces miracles de 
ourage et de dévouement au front et dans notre patrie 
nt l'œuvre du sentiment de devoir et de l'amour de 
L patrie basés sur la foi chrétienne : « Tu aimeras ton 
rochain comme toi-même, » (Matth. xx1, 39), et : « Per- 
onne n'a un plus grand amour que celui qui sacrifie sa 
ie pour ses amis. » (Joan. xv, 13.) Si l’on oubliait ces 
aroles de Jésus-Christ, si-le peuple allemand devait se 
étourner du Christ, le Maître, Sauveur et Rédempteur 
u monde, si dans notre patrie aimée devait disparaître 
1 millénaire tradition chrétienne qui, en fait, exerce 
ncoré son influence même à travers ceux qui ne se 
econnaissent plus consciemment du christianisme, pour- 
jons-nous encore compter sur cette charité et ce dévoue- 
nent généreux, dévouement qui va jusqu'au sacrifice de 
1 vie pour ses amis ? Une fois que l'espoir dans Île 
onheur éternel et la connaissance de l'immortalité de 
âme humaine seraient généralement disparus, pourrait-on 
ontinuer à espérer que chaque soldat tienne sur un poste 
perdu d'avance ou que tout mineur soit prêt à donner 
à vie pour sauver les compagnons dans les galeries qui 
‘écroulent ? 

À ces heures décisives qui exigent le sacrifice de la 
ie jusqu'à l'acceptation de la mort, qu'importe à l'homme, 
eut-être jeune encore, non marié, sans enfants, l’idée 
Pune soi-disant « âme collective de la race » dont on 
rétend que, continuant à vivre dans la postérité, elle 
st l’unique réalisation du désir indestructible, inné dans 
out homme, celui de la vie éternelle et du bonheur 
ternel ? 

Mes chers amis! Il ne nous appartient pas de juger 
>s autres. Mais je sais que pour vous la foi chrétienne 
St le fondement le plus solide et le moteur le plus sûr 
e l'accomplissement loyal de vos devoirs pour la famille, 
1 profession et de votre dévouement et votre collabora- 
jon pour la communauté du peuple, de la nation et de 
à patrie. 

_ Cette fidélité envers le peuple et la patrie, basée sur 
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la conscience chrétienne, ce désir sincère et profond de 
se dévouer avec tous les compatriotes allemands pour : 1 
assurer l'existence et un avenir heureux de cette patrie, ne 
nous anime très particulièrement en ces jours où se 
prennent des décisions internationales très graves. 
. Le Führer, à qui la divine Providence à confié la direc- 
tion de notre politique et la responsabilité pour le sort 
de notre patrie allemande, a, par une résolution coura- 
geuse, rompu les chaînes que les puissances ennemies ! 
avaient imposées d’une façon durable à notre peuple à læ 
suité du nésultat malheureux de la guerre, Il a mis fin 
à la situation indigne où notre peuple, sans défense, 
devait se courber devant un monde hérissé d'armes, où : 
une grande partie de notre patrie, jusqu'ici même en. 
plein centre de nos régions industrielles, était, sans pro, 0 
tection, ouverte à l'invasion arbitraire de troupes enne- 
mies. Je ne suis pas ici pour parler de questions poli- 
tiques et pour en juger. Mais je ne peux me retenir 
de dire publiquement en cet endroit qu’en tant qu’Alle- 
mand et évêque, étroitement uni à ce peuple auquel j'ap- 
partiens par origine et par ma terre natale, dans un. 
amour, chrétiennement sanctifié, pour la patrie dont les 
enfants catholiques, dans le diocèse de Münster, ont été ! 
confiés à ma direction religieuse, je remercie le Führer 
de notre pewple pour tout ce qu'il a fait pour le droit, 
pour la liberté et pour l'honneur du peuple allemand. 
Je prie le Dieu tout-puissant qu'il accompagne de sa 
grâce l'œuvre du Führer, qu'il bénisse son travail et lui 
donne le savoir et l'énergie pour vaincre et repousser tout 
ce qui pourrait diminuer ou même détruire la force 
morale de notre peuple, condition et garantie de l'hon- 
nêteté de tout peuple. Ce doit surtout être l'intention de 
la « prière générale » que nous récitons en ces jours 
de décision et où nous recommandons chaque jour après 
la sainte messe, le peuple et la patrie à Dieu. ss 
Le Führer a ordonné que dimanche prochain un plé- 
biscite soit fait au sujet du Reichstag. Il veut entendre 
la voix du peuple. Chacun aura l’occasion, par son vote 
secret et libre, de participer à la décision si, à côté du 
Führer, placé comme Reichspraesident à la tête du Reich 
allemand', un nombre d’hommes appartiendra au Reichstag 
allemand. Dans cette question presque exclusivement poli- 
tique, je me garderai d'anticiper sur la décision conscien- 
cieuse de chaque électeur et de vous donner quelque mot 
d’ordre électoral. F \ 
Mais quel que soit le résultat de l'élection pour le 
Reichstag : en tant que raprésentant attitré de tous es 
catholiques du diocèse de Münster, catholiques pour qui. 
la foi catholique est la règle de vie et donc pour qui 
l'amour de la patrie et la fidélité au peuple sont des devoirs 
de conscience tout naturels, je dois faire la déclaration 
publique que voici : : 
Etroitément unis à tous nos compatriotes de bonne 
volonté, nous sommes prêts à collaborer et à nous dévouer 
entièrement de toute notre force, galvanisés par l'exemple. 
et la grâce du Christ, par tous les sacrifices au service de. BA 
la justice et de la charité, pour lutter pour le droit, la 
liberté et l'honneur du peuple allemand et pour une paix 
véritable, pour combattre le chômage et la misère éco- 
nomique, pour tendre vers la reconstruction d’une saine 
et organique communauté du peuple. Je puis le dire dès 
aujourd’hui, le Führer, le peuple allemand et toute la terre 
doivent le savoir, cela est établi sans équivoque, quel que 
soit le résultat du plébiscite sur la composition du 
Reichstag allemand, dimanche prochain. 


Ce qu'un catholique voudrait faire savoir=au Führer. 


Mes chers hommes catholiques ! Le Führer veut écouter | < LL 
la voix du peuple. Le bulletin électoral que nous déposez . AU 
rons dimanche prochain ne pourra pas contenir tout ce | 
que nous aimerions dire au Führer. Ce n’est pas que nous NAN 
voulions, dans un égoïsme étroit, exposer les misères et É 


soucis, particuliers d'un chacun devant celui qui porte le 
Jlourd fardeau de la responsabilité pour nous tous, 
Mais nous aimerions exposer au Führer et noter sur le 
bulletin de, vote un lourd! et pesant souci que nous por- 
tons, nous catholiques allemands, le même souci qui 
… opprimait le vieux maréchal von Hindenburg, jusque sur 
son lit de mort, qui l'opprimait nom pas à cause de lui- 
même, mais à cause, du peuple allemand, de ses enfants 
) et de son avenir : le souci « que le Christ soit annoncé 
en Allemagne ». 
Mes chers hommes catholiques ! Lorsque Hindenburg 
parla de. ce souci, la prédication chrétienne en Allemagne 
| n'était pas devenue muette. Et aujourd’hui encore le Christ 
est. prêché en Allemagne. Mais Hindenburg voyait, et nous 
voyons aujourd'hui que le Christ est scandaleusement 
outragé. Pendant que: nous luttons pour rompre les chaînes 
que l'arbitraire humain nous a imposées,, des hommes 
ht influents sont en Allemagne à l’œuvre pour faire taire 
en Allemagne la prédication du Christ le Crucifié et le: 
destructeur des chaînes du péché. Pendant que nous nous 
battons pour que l'étranger reconnaisse l'honneur de notre 
peuple, ou déshonore notre peuple à l'intérieur par les: 
” cffroyables blasphèmes dont on oubrage impunément dans 
les pays allemands’ Dieu, le créateur et conservateur de 
tous les) peuples; on: déshonore: notre: peuple par l'ingra- 
titude avec laquelle on injurie la sainte: Eglise: de Dieu, 
laquelle a orienté depuis mille ans notre peuple vers la 
liberté morale des enfants de Dieu et qui a sanclifié et 
fécondé la civilisation de: ce peuple. Pendant que nous 
à Juttons pour la liberté ou contre les puissances étrangères 
‘qui veulent retenir sur nous une part des fruits de notre 
travail et entraver l'acquisition et l'usage égaux (en droits) 
des: biens; terrestres, le catholique allemand: voit, dans son: 
} sa Pr Ds restreinte peux ni, ces 


‘aux yeux Le peuple et de ù jeunesse au les en priver) 
_ les biens les plus sacnés de l'âme, la foi en un Dieu éternel 
ef supra-terrestre, l'espoir dans ie Sauveur Jésus-Christ et 
la forte charité envers: celui, qui est: notre: origine et notre 
in: dernière. Pendant que nous luttons avec tous nos com- 
” patriotes, Allemands fidèles, pour: le droit donné par Dieu 
à tout: peuple, le droit: de régler nous-mêmes: nos: propres 
affaires. conformément à la divine loi morale, les Alle- 
 mands: catholiques. constatent qu'on porte atteinte à leurs 
f ï droits dans leur propre pays, même aux droits contractuelt 
lement garantis, les droits de conserver les unions et 
_ associations avec leurs organisations éprouvées où notre 
_ jeunesse et les adultes se formaient À l'accomplissement 
fidèle: de leur devoirs envers Dieu et la patrie; envers le 
peuplé et l'Eglise. Cela et bien d’autres choses semblables 
qui nous pèsent et nous remplissent de souci pour l'hon- 
neur et la grandeur vérilable de notre: peuple, maintenant 
et pour l'avenir, tout, cela nous voudrions le noter sur 
notre bulletin de vote dimanche prochain pour que le 
Führer lapprenne et y remédie.. 
Le Führer et ‘chancelier. du Reich connaît-il ce souci 
qui est le nôtre; sait-il la détresse spirituelle et les tour- 


Et ments d'innombrables hommes et femmes allemands, 
! opprimés dans leur conscience, offensés dans leur foi, 
__  lTésés dans leurs droits. et: dans, leur honneur ? Sait-il 


quelles offenses. et quelles) suspicions sont imprimées et 

_ diffusées, sont imposées de force et avec violence dans 

. «les conférences et cours: de formation, contre le: christia- 
ji 


nisme et contre la sainte Eglise catholique à laquelle: il 


‘appartient lui-même par le baptème, contre son chef 
institué par le Christ, le Pape, contre les évêques et les 


prêtres, contre les institutions et associations catholiques 
en Allemagne ? J'ai de la peine à croire qu'il le sache 
et qu'il connaisse l’effroyable danger de la lutte reli- 
gieuse ainsi déchaînée. N’a-t-il pas lui-même depuis long- 
temps reconnu funestes et sévèrement condamné les 
menées de ceux qui divisent le peuple allemand en 
 déchaînant des luttes religieuses D 


Dans le. eu Mein, Kampf, qui, douane ei 
fait autorité pour le mouvement et le parti dirigés pa 
lui, Hitler a reconnu : « Je n’hésite pas à déclarer qu 
je considère les oi. qui poussent le mouvemen 
populaire à participer à la crise des conflits religiew 
comme des ennemis de mon peuple pires que le pre 
mier venu communiste international. » (P. 631.) E 
quelques lignes plus loin, il énonce ce principe d 
programme : « Ce sera toujours le suprême devoir de 
dirigeants du mouvement nalionalsocialiste de lutter ave 
la plus grande énergie contre tout effort tendant 
mettre le mouvement nalionalsocialiste. au service d 
ces conflits et d’expulser des rangs du mouvement le 
propagandistes de telles idées. (P: 682.) 

Le Führer sait-il que des hommes du mouvement, pa 
leurs discours et dans leurs écrits édités_et recommandé 
par des autorités du parti, mènent et attisent la lutte contr 
le christianisme ; que cette lutte contre le christianism 
et nos convictions religieuses les plus sacrées est mêm 
menée dans les réunions et dans les feuilles profession 
nelles destinées à tous les membres de ces professions 
Sait-il que, même dans les écrits édités par la direction di 
la Jeunesse du Reich, le christianisme est vilipendé comm 
étant étranger à notre caractère et hostile à notre natur 
d’Allemands et qu’ainsi la jeunesse est entraînée à lin 
fidélité envers Dieu, le Christ et son Eglise ? Notr 
Führer et chancelier du Reich le sait-il ? Comme eo 
aimerions écrire ces questions sur notre bulletin de wot 
lorsque, dimanche prochain, en allant aux urnes, nou 
dirons notre désir de liberté et de paix et notre volont 
d'appuyer le Führer dans la lutte pour ces biens ! 

Combien souvent la foi chrétienne est aujourd'hu 
publiquement injuriée ! On repousse avec mépris la fidéhl 
aux dogmes du christianisme comme n'étant pas um 
attitude allemande mais étrangère à la mentalité nordique 

Adolf Hitler a dit lui-même que les fondements dog 
matiques de l'Eglise chrétienne sont les bases de la fe 
qui-pour la masse des hommes constitue l'unique bas 
d’une conduite morale et il ajouta: « L'attaque de ce 
dogmes ressemble done en soi très fortement à la Iluti 
contre les principes légaux fondamentaux de’ l'Etat, € 
aussi bien que cette dernière lutte aboutirait à um 
anarchie complète dans l'Etat, aussi bien l’autre finira 
dans un nihilisme religieux sans utilité. » (P: 298. 

Pour conserver à notre peuple allemand « l’uniqu 
base d'une conduite morale » et pour l’empècher de s'’er 
foncer dans un « nihilisme religieux sans utilité », nor 
aimerions, en déposant notre bulletin de vote, demande 
au Führer » de rétablir « la liberté de confession « 
l'exercice public de la religion catholique » dans tout 
son étendue, comme l'Eglise du Christ y a inaliénable 
ment droit et comme il est expressément garanti dar 
le Concordat du Reich. 

C’est une restriction funeste et irritante de cette libert 
que de surveiller avec méfiance toutes les réunior 
publiques des catholiques et d’interdire toutes les man 
festations de foi, les pèlerinages et les processions qn 
ne sont pas de vieille tradition. C’est une méconnai 
sance dangereuse de cette liberté que de détruire. 
presse catholique ou de l’empêcher de parler des: évén 
ments de l’heure selon le point de vue de la véri 
chrétienne. 

De la mission de l'Eglise de porter à tous les homme 
la vérité et la grâce du Christ, de la liberté garant 
dans le Concordat de pouvoir exercer publiquement 
religion catholique, il suit directement que l'Eglises et s 
membres ont le droit de réclamer que la collaboratic 
de l’aumônier catholique dans l'éducation et dans 
ministère auprès de la jeunesse ne soit plus exclue d 
établissements de Il’ « année de campagne » et d 
campements du service du travail, et que les catholiqu 
qui s’y trouvent « ne soient pas obligés à des chos 
non compatibles avec leurs convictions et avec Ie 


y a six. mois, nos organisations : genes d ouvriers 
: de compagnons ;dans :le district administratif-de Münster 
nt été dissoutes et interdites, leurs établissements et leur 
voir et même leurs bannières bénites par l'Eglise ont été 
onfisqués sous le.coup de l'accusation publique de ten- 
ances hostiles à l'Etat et au peuple. Même les hommes 
ui furent alors publiquement et nommément aceusés 
font pas encore paru devant le tribunal ni n'ont été 
ransférés ou condamnés. Pourtant aucune accusation ou 
nesure m'a été révoquée sou cassée. Je sais, mes chers 
uyriers et compagnons catholiques, combien il vous est 
mer de devoir porter ces accusations et ces humiliations 
n silence. Gar ‘vous êtes convaincus que votre collabora- 
ion dans ,ces associations vous a jadis armés et renforcés 
our résister aux excitations socialistes :ét communistes 
ontre La religion .et la patrie. Je sais combien il vous est 
ouloureux de devoir écouter sans vous défendre, cette 
ccusation de tendances hostiles au peuple, puisque c'est 
ous précisément qui avez résisté au « déluge rouge » et 
qui avez prouvé votre amour de la patrie et votre fidélité 
nvers le peuple allemand dans la guerre comme dans 
a paix. Combien nous aimerions inscrire dans notre bul- 
etin de vote nos plaintes au sujet de ces humiliations, mos 
lemandes de justice et de liberté pour notre Eglise et 
es institutions, pour les présenter au Führer pour que 
lune main forte il mette un terme à la «crise de conflits 
eligieux » qui menace dangereusement l'unité morale du 
euple allemand et la réussite de l'œuvre constructrice 
jue nous voulons tous ! 

Qui, nous devons le dire ouvertement la crise des 
oùflits religieux ‘pour laquelle le Führer voudrait mettre 
e mouvement populaire en garde, a pourtant éclaté dans 
iôtre ‘peuple allemand. Elle pèse lourdement sur la con- 
cience de tous les vrais chrétiens dans les rangs du parti 
ationalsocialiste puisqu'on leur redit sans cesse ouverte- 
nent ou sournoisement que la foi chrétienne et la fidélité 
nvers l'Eglise du Christ s'opposent à la Melnechane 
lationalsocialiste. 

Cette crise provoquée malgré la parole du Führer pèse 
ourdement sur l’organisation bien ordonnée de l'économie 
Ilemande avec ses professions et métiers mouvellement 
Tréés. C’est un obstacle dangereux pour la joyeuse colla- 
joration des membres chrétiens de ces organisations, que 
ans Îles réunions et dans la presse on attaque sans cesse 
à foi chrétienne et les valeurs et vérités religieuses qui 
onstituent la règle de leurs consciences et qui donnent 
a force dans le labeur et dans les malheurs profession- 
els. 

Le fardeau des luttes religieuses et des attaques: contre 
à foi chrétienne pèse lourdement sur les familles chré- 
iennes ainsi que sur les auxiliaires, instituteurs et forma- 
eurs fidèles, Comment les parents chrétiens peuvent-ils 
‘une conscience tranquille laisser partir leurs enfants pour 
année de campagne, dans les camps du travail, dans 
>s soirées ou cours de formation lorsqu'ils savent qu'il 

manque à la jeunesse la si nécessaire direction reli- 
ieuse, lorsqu'ils doivent même craindre en raison de tant 
l'expériences que ceux qui s’y rendent y apprendront peut- 
fre la méfiance, même la haine du christianisme et de 
Eglise ! out cela, nous aimerions l’inscrire sur notre 
ulletin de vote dimanche prochain pour que le Führer 
» sache ét y remédie énergiquement. 

La lutte déchaînée contre le christianisme obère même 
angereusement l’œuvre voulue et dirigée par Adolf 
litler, 
ührer a fait appel à tous les compatriotes allemands 
our qu'ils collaborent «et plusieurs fois il a déclaré 


ue personne ne devait être exclu de cette collaboration. 
r, nous devons Je dire ouvertement : Les cas sont innom- 
rables où notre collaboration est repoussée, où nos droits 
t notre honneur 


sont lésés par la méfiance provoquée 


ie nrerine ‘par iles” ‘milieux 
“que le rejet du christianisme, de ses dogmes ét de sa 


celle de la rénovation du peuple allemand. Le 


“Vatiuenté qui purent 


morale soit une condition préalable pour mériter la con 4 
fiance nationale. 1 

Le Führer veut entendre la voix du peuple. I faut 
qu'il l’entende et qu'il sache que nous, catholiques alle- 
mands, nous restons inébranlablement fidèles à notre 
peuple et à notre patrie, que nous sommes ‘avec lui . 
dans ses efforts pour l'honneur, la liberté et la sécurité 
de l'Allemagne, pour une paix générale faite de justice 
et d'estime réciproque. Mais il faudrait également qu'il 
entende et constate combien fondée fut la préoccupation 
du vénéré maréchal von Hindenburg, combien grandes. 
sont nos préoccupations actuelles pour que le Christ 
en Allemagne soit prêché, loué, adoré et glorifié, Non 
seulement maintenant, comme pendant les mille ans du. 
passé chrétien de notre peuple même, le Christ do 
être prèché parmi nos enfants et héritiers en Allemagn 
Par notre bulletin de vote, nous aimerions lui deman 
dimanche prochain de mettre un terme à « Ja cri 
religieuse » dans laquelle on pousse le mouvement po] 


société allemande que de la paix et du Boñtene de 
peuple allemand. ; 
En effet : celui qui réclame avec l’adhésion au m 
vement nationalsocialiste le rejet des vérités: 
valeurs chrétiennes, porterait en même temps Ja 


nisme ‘Ja ‘vérité, la voie et la grâce de Dieu. Une 1 
menée dans cet esprit contre le christianisme comporte- 
rait non seulement des souffrances terribles pour tous les 
confesseurs (de la foi chrétienne), pour d'innombr: 
compatriotes fidèles à l'Allemagne, et exigerait peut-êtr RE 
d'eux de sacrifice de leurs biens et de leur sang, 
en fin de compte, ne ferait pas reculer les disciples 
du Crucifié, les membres de l'Eglise des martyrs, mais 
encore cette lutte plongerait nôtre chère patrie allemand 
dans un malheur immense. HAE Husl 

Mes chers hommes catholiques ! Le fondateur et Fül 
du parti nationalsocialiste, le chancelier du Reich, Adolf 
Hitler, a écrit dans son livre de lutte : L'Eglise catholique 
« a très justement reconnu que sa force de résistance ne 
se trouve pas dans une plus ou moins grande adaptation 
aux résultats scientifiques qui en réalité se modifient 
sans cesse, mais bien plutôt dans son attachement tenace: 
à des dogmes écrits une fois pour toutes, dogmes qui 
donnent à l’ensemble le caractère de la foi. De la sorte, 
élle se dresse aujourd'hui plus solide que jamais,» 
(p'"512): ; 

Oui, la sainte Eglise de Dieu reste solide. 
t-elle pas la promesse du Dieu tout-puissant : 
portes de l'enfer ne A pes core Ste 
(Matth. xvz, 
et notre FUBe constante est que nous-mêmes et nos. 
enfants après nous et tout le peuple allemand, fortifiés 
par la foi et par la grâce de Jésus-Christ présentées par 
l'Eglise à toutes les nations, nous participions pour tou: 
jours à la solidité du royaume de Dieu. Dans ce Pat 
seront consacrés dorénavant notre travail et, si Dieu le. Lo 
veut, nos luttes et, s’il est nécessaire, nos sacrifices et 
notre mort. Nous savons qu'ainsi nous satisfaisons ER 
notre devoir envers Dieu, mais aussi que nous servons au 
mieux notre peuple aimé et notre patrie allemande, 
Dans cette intention, nous demandons la bénédiction. 
de Dieu pour notre peuple allemand et pour son Führer. 


La 


Ce sermon a été publié comme supplément au 
numéro 8 du Kirchliche Amtsblatt für die Dioezese 
Münster. 

24 mars 1936. 


Différents évêques ont publié une déclaration sem-. 
blable à celle du 21 mars de Mgr Groeber. Voidin 
la traduction du texte de L'épiscopat bavarois. Elle: 


Page 


* Dieu a pu 


correspond, rie \ittéralement, 
évêques bavaroïs pour le plébiscite du 12. 11. 33 
concernant le retrait de l'Allemagne de la $. D. N.: 


Pour des raisons religieuses et ecclésiastiques, des diffi- 
cultés de conscience ont été portées à la connaissance 


_des évêques allemands. La présente déclaration contribuera 


à leur solution : 

Les évêques allemands connaissent la population catho- 
lique, ses idées et ses sentiments. Ils savent que les catho- 
liques d'Allemagne, comme nos autres compatriotes, 


désirent ardemment manifester devant tout le monde leur 


sentiment patriotique en cette heure de décision nationale. 

Mais les évêques allemands savent aussi que le prochain 
plébiscite place beaucoup de catholiques fidèles devant 
un douloureux conflit de conscience parce qu'apparem- 
ment le vole constituerait en même temps l'approbation 
de mesures et de déclarations hostiles à l'Eglise et au 
christianisme qui nous ont remplis, ces dernières années, 
de regrets et de douleurs. 

‘Pour ouvrir à tout catholique la voie à un oui résolu, 
je déclare en tant qu'évêque et au nom de tous mes 
diocésains pour qui la foi catholique est la règle de con- 
duite : Nous donnons notre voix à la patrie. Mais cela 


. ne signifie pas que nous approuvions des choses dont nous 


ne pouvons pas répondre en conscience, 

La présente déclaration ‘publique et solennelle de 
l'évêque suffit pour que maintenant tous les croise 
puissent, d'une conscience tranquille, voter oui, quant à 
qui regarde l’aspect religieux de la question. 


Les évêques déclarent ensuite qu’au point de vue 


1 politique l'électeur reste entièrement libre. L’arche- 
vêché de Munich ajoute expressément que le clergé 


et les religieux n’ont pas à donner d'autres exphi- 
cations au sujet du plébiscite. 
Le cardinal Bertram et le cardinal Schulte ont 


publié une déclaration semblable. 


La presse allemande en général n’a pas fait con- 
naître ces déclarations, preuve que le ministre Goeb- 


_ bels ne les a pas beaucoup appréciées. 


27 mars 1936. 


Le Deuische Nachrichten Büro, après avoir fait 
le silence sur les déclarations épiscopales relatives 
au plébiscite du 29, publie plusieurs appels d’ecclé- 
siastiques sans nom ou autorité. Une large publicité 
est faite à ces appels qui montre ce que le gou- 
vernement aurait désiré des évêques. 

L'abbé Schachleiter a déclaré 


Adolf Hitler est, pour le peuple allemand, un gracieux 
don du Tout-Puissant… 

Voici ce que je voudrais dire à tous les chrétiens fidèles 
des deux confessions : 

Que personne ne vous égare ni rien ne vous empêche 
de manifester au Führer la fidélité qu’il peut et doit récla- 
mer de tout le peuple allemand pour l'honneur, la liberté 


‘et la sécurité de notre chère patrie. 


Le curé de Randelsried (Haute-Bavière), l’abbé 
Koessler, a dit à une réunion : 


En face du matérialisme, nous devons défendre les 
valeurs éternelles. Le matérialisme s’incorpore dans l’ef- 
Afroyable fantôme du bolchevisme. Il y a longtemps que 
j'ai constaté que le Führer, en tant qu’adversaire le plus 
résolu de cette peste mondiale, est un défenseur de la 
vraie foi. 

Hélas ! il faut reconnaître que la propagande des sans- 
s'étendre impunément sous le gouvernement 
du parti populaire bavarois et du Centre. Cela n'existe 
plus aujourd’hui. Si Adolf Hitler n'était pas venu, je 
ne serais pas ici, et avec moi beaucoup de mes collègues. 
Nous aurions partagé le sort du clergé russe. [...] 


à l'appel des 


l e re |! "> : d: » f" ‘0 > 
NV O'est pourquoi aucun hiétien conya i 
refuser sa voix au Führer. Notre Führer devient 

séulement le sauveur de l'Allemagne, mais le sat e: 
du monde. Notre voix t'appartient, Adolf Hitler. n | 


Le Père supérieur du couvent Clemenswerth éeril 


Non seulement comme Allemand, mais aussi en quai 
d’ecclésiastique catholique, je me range avec toute l’ 
fluence dont je dispose derrière le Führer et ses volont 
J'emploierai toute mon influence pour engager les cat 
liqus qui me sont confiés à donner, le 29 mars, a 
voix au Führer et à se ranger sans réserve derriôle 
Führer et ses actes. 


Le curé de Rehau (Ostmark bavarois) adresse. 
ses catholiques l'appel suivant: 


Oui, mon Führer, nous vous suivons pour le bien 
notre honneur et de notre liberté. Personne sur 4 
la terre ne peut garantir la paix d’une façon au 
sérieuse, aussi fondamentale, aussi bekenntnishaft (en co 
fesseur). À genoux, nous devons rendre grâce à Di 
parce qu'il nous est donné de pouvoir collaborer à u: 
cause aussi sainte et aussi élevée. La volonté pacifiq 
du peuple allemand et de notre peuple est l'esprit 
l'Esprit de Dieu. Ce n'est pas simplement un désir: 
paix, mais bien la volonté de paix. C’est un série 
absolu et sans réserves. Catholiques ! Tous sans exce 
tion, nous devons aller à ce plébiscite comme us 
fête, avec une joie sainte. 


Un appel semblable est encore publié par le prév 
Meyer, doyen d’Emsland. L’abbesse de l’abbaye 
Waldsassen avait demandé au maire un bureau . 
vote réservé au couvent pour pouvoir prouver q 
toute les religieuses sont pour Adolf Hitler. Le mai 
avait été prié de prendre la parole au couvent aÿà 
les élections. 


29 mars 1936. & 


Dans le plébiscite, 99 pour 100 des Alleman 
électeurs approuvent l’œuvre du Führer, partie 
lièrement celle de la réoccupation de la région al 
mande démilitarisée par le traité de Versailles. 

Depuis le 7 mars, les vexations dont les catholiqu 
avaient été l'objet particulièrement au mois 
février avaient cessé. Dans la dernière réunion ék 
torale, solennellement tenue à Cologne et où le cha 
celier Hitler prononça un long discours, le cardin: 
archevêque Schulte ne s'est pas montré. Il av 
été invité, mais il tint à ne pas participer à un à 
purement politique. Le bourgmestre de Cologne, 
D' Riesen, déclara à la population que le cardir 
était indisposé, 

Parmi les résultats de vote, on fait cas du m 
nastère de Bénédictines à Fulda, où sur 56 votants 
y eut 56 voix pour le Führer. 


830 mars 1936. 


Le Reichsarbeïtsführer (chef des organisations 
travail du. Reich) a adressé au Service de ministè 
pastoral catholique pour les Reichsarbeitsdien 
Landhilfe et Landjahr, une lettre concernant. 
lecture de périodiques religeux dans les camps 
travail, En voici la traduction d° après le texte pub 
dans le Kirchliche Amitsblatt de Münster : 
17 avril: 


Mes bureaux de service ont reçu l'indication de P 
céder comme suit : 

1° Il ne faut pas interdire la livraison de périodiqn 
et revues ecclésiastiques qui ont été commandés par 
membres du service du travail et dont le contenu y 
exclusivement l’approfondissement religieux et l'affern 
sement moral du lecteur. 


Ne: 


« Les Questions Actuelles ». 


Il ne faut pas permettre la livraison de périodiques 
revues ecclésiastiques qui sont envoyés gratuitement 
en dehors de l’abonnement, 

3° Il faut confisquer et transmettre à la direction du 
ich les périodiques et revues ecclésiastiques — peu 
porte qu'ils soient envoyés par abonnement ou sans 
vonnement — dont le contenu donne lieu à des récla- 
ations de n'importe quelle nature. 

La direction du Reich se charge alors de la suite à 
nner. 

j P. O. GoENner. 


1° avril 1936. 


L'organisation nationalsocialiste des jeunes filles, 
irigée par von Schirach et prétendant englober 
alement les filles catholiques, a envoyé aux diri- 
cantes régionales la circulaire suivante: 


IL est rigoureusement interdit, non seulement aux diri- 
eantes, mais aussi à tous les membres de la Ligue des 
unes filles allemandes, de prêter leur aide, de quelque 
çon que ce soit, à des institutions confessionnelles {par 
emple de surveiller les enfants aux cérèmonies reli- 
euses, etc.) 

Les dirigeantes sont, de plus, RD de la stricte 
Jservance de cet ordre. 


2 avril 1936. 


Le vicariat général du diocèse de Münster publie 
déclaration suivante : 


Nous vous communiquons quelques passages d’une lettre 
e M. le président administratif de Münster en date du 
> mars 1936 (U 1, n° 73) : 

° Au sujet de la lecture du Mythus des 20. Jahrhun- 
erits par le personnel enseignant 

« J'ai... rappelé qu'il n’est pas désirable qu'on explique 
: Mythus aux conférences officielles et que les autorités 
e l’enseignement ne doivent pas rendre sa lecture obli- 
atoire. » 

2° Au sujet de l'introduction d’exercices spôrtifs mati- 
aux : 

Quant à l'introduction de sports matinaux avant le 
»mmencement de la première heure scolaire, je fais 
marquer que je n'y ai pas consenti, parce qu'une pro- 
mgation au delà du total des heures d'enseignement ne 
rait admissible qu'avec l'autorisation de M. le ministre. » 


4 avril 1936. 


Le gouvernement supprime par décret les petites 
oles primaires privées (trois ans de préparation 
l’école secondaire). Il ne faut pas confondre ces 
oles, très peu nombreuses, avec les écoles con- 
ssionnelles qui sont publiques. : 

Ces écoles primaires préparatôires avaient été sup- 
rimées dans l’enseignement public en 1920 et en 
rincipe elles l'étaient dans l’enseignement privé, 
ais elles pouvaient y être conservées jusqu'à ce 
ne la question du dédommagement fût réglée par 
ne loi du Reich. 


L'organe des  nationalsocialistes badois, Der 
ührer, publie sous le titre « Magnanimité envers 
s trublions confessionnels » une note dont exac- 
ment les mêmes passages sont reproduits ensuite 
1r la presse et qui annonce que le gouvernement 
sut bien cesser les poursuites contre le clergé 
adois : 


Sans jamais cesser, le parti et l'Etat ont toujours prouvé, 
par des actes, leur volonté pacifique envers les Eglises 
rétiennes. Pourtant on eut à se plaindre d’ecclésiastiques 
dans leur opiniâtreté et dans leur entêtement poli- 


tique, s'étaient rendus coupables de paroles postilest à l'Etat. 
Surtout quelques ecclésiastiques ont abusé de l'instruction 
religieuse pour exciter la jeunesse sur des questions poli- 
tiques. Dans ces cas, la conséquence naturelle a été que 
ces ecclésiastiques, qui troublent la paix, se sont vus 
enlever le droit de donner l'instruction religieuse. 

En raison du triomphe électoral du »9 mars, 
exemple dans l’histoire, triomphe qui témoigne dans toute 
sa grandeur la fidélité du peuple allemand pour son 
Führer, le ministre des Cultes et de l'Enseignement de 
Bade mi Géeiern une fois de plus sa volonté de paix 
et fera cesser toutes les procédures contre des ecclésias- 
tiques lorsqu'elles ne sont pas de caractère pénal. Quelques : 
ecclésiastiques seront de nouveau admis à donner l’instruc-. 
tion religieuse, certainement dans Ia supposition qu'ils 
apprécieront cette condescendance et respecteront doréna- 
vant la paix entre l'Etat et l'Eglise. 


Le Reichswart (n° 14), l’organe d’un des princi- 
paux mouvements païens, Deutsche Glaubensbewe- 
gung, publie une déclaration du comte Ernst zu 
Reventlow, avec le prof. Hauer, un des chefs du 
mouvement, Reventlow déclare sortir du mouvement 
« pour des raisons nationalsocialistes et pour des 
motifs religieux », parce que le mouvement se 
contentait de combattre le christianisme sans faire 
œuvre positive, 

6 avril 1936. 
| 

La Koelnische Zeitung et d’autres journaux repro- 

duisent la déclaration suivante, d'’allure officielle : 


En raison de l’unanime déclaration que la population 


wurtembergeoise a faite par le plébiscite du 29 mars 


1936, le ministère de l'Instruction de 
décide : 

Avec le début de la nouvelle année scolaire on orga- 
nisera pour la première fois en Wurtemberg, dans une 
série de communes des « gemeinschaftliche Volksschulen »,.: 
des écoles communes où, sauf pour l'instruction religieuse, 
les enfants des deux confessions recevront une instruction 
commune, comme cela se fait depuis un demi-siècle dans : 
le pays de Bade. Dans toutes les communes intéressées, 
l’organisation des parents a en bloc et librement approuvé 


la réglementation nouvelle, 


Wurtemberg 


k 9 avril 1936. K 


Pour les mêmes raisons que celles du comte zu 
Reventlow (voir 4 avril), le prof. J.-W. Hauer aban- 
donne la direction de la Deutsche Glaubenshewegung. 
Il entend continuer de consacrer sa vie au Tone te 
vellement religieux du peuple allemand par la foi 
allemande (Reichswart du ro 4180, nMTE) 

_— Dans le Durchbruch, autre organe de ce mou- 
vement païen, une déclaration, signée par Lin- 
gelsheim, Hessberg et Orlowsky, annonce que la 
lutte contre le christianisme va être continuée- 
comme avant, avec une « intolérance combative ». 


_— A Ja suite des élections générales et du plébis- 


cite du 29. 3. 36, certains adoucissements aux 
mesures policières ont été décidés, ainsi qu'en 
témoigne la lettre suivante du ministre des Affaires 


ecclésiastiques publiée notamment dans le Kirchliche 
Anusblatt de Münster du 17. 4. 86: 


Sous l'impression de la gigantesque manifestation de 
confiance donnée le 9 mars 1936 par le peuple allemand, 
je demande, en vertu de mon décret du 5 septembre 1939 
(G. I. a 3785/35), d'annuler avec effet immédiat et sans 
exception toutes les mesures de police d'Etat concernant 
des interdictions de séjour où de parole de membres du 
clergé évangélique et catholique et prises avant le 9 mars- 


| 1936. Pour autant que des mesures d'emprisonnement pré- 


} 


sans 


 ventif sont encore maintenues, j'en. demande commiunica: 

tion immédiate. pour juger également de LAnpar tite 

d'une annulation. 

. Je vous demande d’avoir soin que la présente décision 

soit exécutée sans froissement et de me renseigner au 

sujet du résultat. 
KERRL. 


17 avril 1936. 


A Traunstein, deux Pères Capucins sont condamnés 
HA _ pour contrebande de devises aux peines habituelles. 


À 18 avril 1936. 


DE évêque. de Ratisbonne, Mgr Buchberger, a publié 
(Kipa du: 20. 4, 36) une lettre pastorale indiquant 
la presse catholique comme l’œuvre 14 plus. impor- 
tañte de l’Action catholique : 


* Maintenant qu'en, Allemagne il n'y. a plus de quotidiens 
catholiques, nos. hebdomadaires. religieux, prennent une 
importance toujours plus grande, ainsi que nos autres 
jAspériodiques catholiques. Nos. revues. dominicales. ont. éga: 
lement subi dernièrement de grandes restrictions, soit par 
‘api censure de la partie rédactionnelle, soit. par les articles. 
à. publier obligatoirement. De plus, elles ont à lutter avec 
de nombreuses difficultés financières. 

_ Il est d'autant plus nécessaire. de les aider généreusement, 
* Maintenant que la presse ne parle au peuple que d'in- 
croyance, le, terrain. pour’ gagner des âmes au. Christ 
devient. de, moins: en, moins. fertile. 

Maintenant que les hebdomadaires destinés à la jeunesse 
travaillent à effacer la foi religieuse et surtout l'amour 
‘pour cette foi, que l'on écrit, par exemple, dans les revues 
de jeunesse, que l'Eglise n'est pas surnaturelle, mais <on- 
à qu’elle n’est pas supranationale, ‘mais 


traire à la nature, 
D maintenant que l'on LORQuE l’Immaculée 


_ comprenons nettement combien cette lecture est néfaste 
pour la vie religieuse de la génération montante. 


19 avril 1936. 


_ En ce dimanche de: Quasimodo où beaucoup d’en- 
fants renouvellent leurs promesses de baptême, l’ar- 
chevêque Mgr Groeber fait lire à ses fidèles une 
lettre datée du 14, 4. 36 «et adressée à la jeunesse: 


fi Nous savons bien, que nous vivons: sur un volcan, 
C une: société religieusement: divisée où les 
| sacrifices eb les décisions les: plus 
s'imposent souvent non seulement, à des adultes, mais, 
hélas |! à beaucoup: d'enfants: Car tandis que: prêtres. et 
évêques, nous consacrons la’ jeunesse: au Christ, le divin 
ami des enfants, d’autres s'efforcent par leurs discours: et 
par leurs. écrits, avec: une  opiniâtreté de plus en "lus 
grande, d’influencer lentement, mais sûrement, ces enfants 
pour leur inoculer de l’aversion pour le Christ et sa foi. 
Hs ne veulent plus que le Christ règne sur le peuple 
allemand. 

L.….] Lorsqu'on vous dit encore, qu'ainsi (en! étant fidèles 
au Christ) vous détruisez l’unité nationale et vous affai- 
blissez l'énergie du peuple, vous répondrez avec un cou- 
rage intrépide : « Ge n'est pas nous qui détruisons l'unité 
allemande, mais bien plutôt ceux qui foulent aux pieds 
ce qui nous est le plus sacré et qui nous empêchent de nous 
dévouer et de nous entendre entre Allemands. » 

C'est avec une profonde tristesse que j'écris ces lignes 
tandis que l'alléluia pascal résonne. Mais, en tant que 
votre archevêque, je ne puis faire autrément si je ne veux 
ètre un mercenaire muet qui se désintéresse: de son trou- 


plus; 
importantes 


“chrétiens: et catholiques, surtout à un! moment où notre 


considération : le 


peau: Sans me Jasser, le: public: 1 shit ei ep ét 
maintenant. je n'abandonne past tout à fait l'espoir: que 
nous puissions être Jloyalement Allemands et loyalei 


pays a absolument: besoin de tout. Allemand: 5 


La traduction de Ja: lettre entière à paru. dans, 1 
Croir'dut 15.117.306: Ë 


— Aujourd’hui, veille de l'anniversaire de Hitler. 
les jeunes gens du Jungvolk passent dans la Jeuness 
hitlérienne et dans le Bund Deutscher Maddel, e 
les nouveaux membres du Jungvolk promettent, av où 
l’aide de Dieu, d’être fidèles à leurs devoirs et. 
Führer. 

Baldur von Schirach annonce que go pour 10 
de la jeunesse de 10 à 12 ans sont sus dans È 
rangs de Jungvolk. 


2 


20 avril 1936. 


Les catholiques s’attendaient, mais en vain, à une 
amnistie pour les irrégularités commises par dés 
ecclésiastiques et religieux en matière de devises, à 
l’occasion de l'anniversaire de Hitler. 

Il semble (aux dires notamment du Tijd di 
24. 4. 36) que déjà avant Noël on envisagea unc 
amnistie. Mais la tournure de grands procès poli. 
liques qu’on avait donnée à ces jugements pou 
des raisons de propagande rend la mesure difficile. 

À Londres, des catholiques influents et aisés, aïdés 
d’Ordres religieux intéressés, avaient formé ur 
Comité pour chercher à dédommager l'Allemagne 
sous condition que le scandale de: la série de: procès 
serait évité, Des experts estimèrent: à 16) millions dt 
marks le montant. dont la Trésorerie: allemande avai 
été frustrée. Le Comité s’assurait les moyens & 
disposer de cette somme et se rendit à Berlin. 

Le: ministre Schacht était d'accord: pour l’aspec 
économique de la: question. Le ministre de: la Jus 
tice crut également à la possibilité d’un compromis 
C’est alors que M. Aldolf: Hitler:nomma un ministr: 
spécial pour les Affaires ecclésiastiques, M. Ham 
Kerrl; celui-ci vit un grand avantage politique Ë 
tirer de conditions plus: lourdes. imposées comm 
par chantage: les représentants de l’épiscopat alle 
mand accepteraient de traiter en Allemagne ave 
les représentants du gouvernement en vue de modi 


fier le Concordat du “Reich. On n'attendrait pas le 


résultats des tractations. Dès l'ouverture, les PT 


de devises cesseraient. 


Rome estima inutile de prendre la proposition er 
Concordat devait d’abord êtr 
appliqué. 


21: avril 1936. 


L'épiscopat publie une lettre collective au suje 
de l'école et de l'éducation et des directives con 
cernant le ministère pastoral. catholique auprès di 
Ja Jeunésse (ef: D. C., t. 85, col. 1283-1290). L 
lettre a. été lue aux offices le 3 mai, le « Dimanch 
de l’école » qui clôturait la « Semaine de l’édu 
cation » (27 avril au 3 mai) pendant laquelle de 
conférences furent données aux parents catholique 
sur leur responsabilité dans. l'éducation. 


23 avril. 1936. 


M. Adolf Hitler signe une loi d’amnistie pour le 
cas de zèle excessif déployé pour la cause nationa 
socialiste. et de critiques politiques contre l'Etat € 
le parti, 

Par cette mesure, les catholiques. et notammer 
le clergé profitent dans les cas de critiques. SOU 


à ; Et encore, les personnes 
ondamnées où à condamner ne sont remises en 
iberté qu'avec sursis, sous. la condition de ne pas 
ommettre un crime semblable, durant trois ans. 


:— ‘Ouverture de la nouvelle année scolaire. Dans 
e Wurtemberg, en a profité pour appliquer en 
rand le régime scolaire de religion mixte. Le Neue 
ageblatt nationalsocialiste écrit : 


« Ainsi dans le Wurtemberg a commencé de 


onctionner la nouvelle organisation de l’école pri- 
joe organisation qui existe depuis longtemps dans 
e Bade Pr du Reich, notamment dans le pays 

Une protestation de l’archevêque de Fribourg 
ontre la violation de l'article 23 du (Concordat qui 
arantit le maintien, et l'érection d'écoles confes- 
ionnelles n'a pas ve, réponse. 

À Stuttgart, 26 000 enfants sur les 28 000 suivent 
a nouvelle école simultanée (94 pour 100). Par 
uite, on a organisé 659 classes en écoles simultanées 
t 43 classes en écoles confessionnelles catholiques. 


24 avril 1936. 


Le ministre de l'Education ae Reich, M. Rust, 


ublie un décret concernant la distribution de livres 
le prix ét autres distinctions aux élèves. Selon l'idéal 
le l’éducation nationalsocialiste, il faut tenir compte 
le toute la personnalité de l’élève et de sa conduite 
\ l’école et dehors : 


En règle générale, on ne pourra donc accorder ces dis- 
inctions qu'aux élèves qui, comme membres de la Jeu- 
1esse hitlérienne ou des autres organisations du mouve- 
nent nationalsocialiste, ont rempli leurs devoirs sociaux 
l’une façon exemplaire (Germania, 25. 4. 36). 


J°° mai 1936. 


Toute l’Allemagne célèbre la fête du travail, Les 
tutorités épiscopales ont prescrit dans tous les dio- 
èses des solennités religieuses, généralement une 
nesse solennelle avec prédication, Les autorités 
iviles, du parti et des organisations y sont invitées. 
Une ordonnance diocésaine donne la raison pour 
aquelle l’Eglise prend part à cette fête : 


Pour demander la bénédiction du Très-Haut sur le tra- 
ail_et sur l’activité «du peuple allemand, nous voulons 
prier, afin que tous les Allemands occupés au travail se 
laissent conduire par le véritable esprit fraternel dans le 
sens du Christ et de l'Eglise et que l'entente sociale s'éta- 
blisse partout et que Dieu nous fasse un seul peuple de 
rères. 


_ Partout les catholiques sont dispensés de l’absti- 
rénce. 


— L'épiscopat allemand publie une lettre pastorale 
‘adressant à toute la Jeunesse catholique. Cette lettre 
loït être lue aux offices du ro mai. 

Après avoir dit que les jeunes, surtout dans les 
lifficultés actuelles, doivent puiser aux sources de 
a force victorieuse du Christ, malgré les efforts faits 
jar d’autres pour fermer ces sources, et après les 
wwoir loués de leur fidélité au Christ, la lettre con- 
inue : 


Lorsque dans les mouvements et associations (Bünden) 
où vous ‘êtes peut-être obligés d'entrer, et dont les ten- 
dances nous causent toujours plus de préoccupations, on 
ie parle plus comme il faut de la religion, de Dieu, du 


x Eur \ NE } 1e TU à FAUPO n 
etc, mais seulement 
privation ‘de liberté ne 


\, i EN 
\ 


CRC RAIN TA $ Le 
Christ et de l'Eglise, le devoir d vient pour nous d'au 
plus impératif de puiser, avec une fidélité catholique, aux 
sources du Sauveur; ce devoir vous oblige avec d'autant 


‘férence religieuses. Cela ‘est vrai surtout, lorsque tous les 
liens de ha bienséance et des bonnes mœurs se rélâchent, 
lorsque les discours et les écrits répandent ‘de vulgaires 
moqueries au sujet du Pape et des évêques, des prêtres 
et des religieux et de vos propres jeunes frères dans le 
Christ. Si votre foi catholique est menacée dans une asso- 
ciation dont vous êtes membres, vous êtes obligés de sor- | 
tir de cette association. Maïs même lorsque l'honneur et : 
Ja fidélité catholiques ne vous forcent pas encore à quitter 
ces associations, ‘vous avez, ‘surtout à notre, époque si 
grave, toujours et partout le devoir sacré de rester entiè- 
rement fidèles, entièrement consciencieux et catholiques, 
malgré toutes les attaques. Las 

Mais celui qui se sépare de la vie commune icatholique 
de la jeunesse paroissiale, qui manque. à la sainte messe 
ou à dla sainte communion ou qui se contente d’un mini 
mum de vie religieuse en voulant excuser cela par lat 
tude et l'esprit de son association, donne en réalité une 
bien mauvaise recommandation de cette association. Là 
où l’on nie ou abandonne les liens avec Dieu, il manque 
à tous les autres liens la solidité décisive et dernière. 

Ce lien, cette union de toute la vie juvénile avec : i 
cette pénétration de toute activité et du repos, du travail 
et des récréations, de la profession et de la joie par da te 
lumière ‘de la sainte foi, «st le nerf vital des associati 
de la jeunesse «catholique. L'Eglise sait ce qu'elle ava 
et ce qu'elle a encore «dans ces associations, le foyer oen- | 
tral de la jeunesse icatholique. Elle s'est assuré la pr 
tection du droit dans le Concordat. Elle veille sur «ll 
comme sur la prunelle de ses yeux. Et les évèques all 
mands répètent aujourd'hui unanimement ce que déc. 
le Saint-Père il y a deux ans dans son message pascal 
« Votre ‘cause rest Notre cause ! » Oui, votre cause est 1 
cause de l'Eglise du Christ. À cause d'elle, à -cause_ 
(Christ, on vous a souvent poursuivis d'injures et de moqp 
ries, on a lésé votre honneur d'Allemands et on vous. 
reproché ‘de m'avoir pas un caractère allemand. Beaucou 
d'entre vous ont risqué et offert en sacrifice leurs biens 
leur avenir, leurs études, leur position et même beaucoup 
d'entre vous, leur liberté et leur wie, vraiment pas pour 
quelque association ou divertissement, mais pour être 
fidèles à votre mot d'ordre : « Pour le royaume du (Chris 
dans Ta nouvelle Allemagne. » Car votre conviction reste. 
solide comme le ‘roc : pour notre Allemagne ardemment 
aimée dont vous voulez protéger l'existence et le droit, 
vous comme vos ancêtres, au prix de vos (biens et de 
votre sang, il n'y «à ‘pas de salut üailleurs que ‘ans le 
nom de Jésus, celui qui a été crucifié et qui est Tessus- 
cilé, scandale pour les Juifs, folie pour les païens, mais 
force et sagesse divines pour las élus. (Cf. Actes, 1V, 12 3. 
Phil ou oi FECOr-sx4a4): 

Vous ne vouliez et vous me voulez rien d'autre que lei À 
liberté de notre vie sociale dans le domaine religieux, 
‘culturel et charitable, la Jiberté de vos associations relis" 
gieuses et culturelles de jeunesse comme il vous a été. 
solennellement assuré dans le traité d'amitié entre le 
Saint-Siège .et le Reich allemand, dans le Concordat qui 
a obtenu force de Joi le 12 septembre 1938. Tant que des". Ê 
mots allemands garderont leur sens, ce traité signifie met- 
tement qu'il ne s'agit pas simplement d'une organisation 
qui vise simplement à instruire, mais d’une association 
qui comprend la vie. Donc, dans l'avenir aussi, nous insis- 
terons par tout le poids de notre fonction sur vos droits 
vitaux, les droits de la Jeunesse catholique. 

Comme un jour les livres d'histoire parleront dela 
fidélité de la Jeunesse catholique ‘dans les temps difficiles, … 
de leur fidélité vraiment héroïque et de leurs ‘sacrifices 
également héroïques, ainsi ils parleront aussi de nos préoc: : 


0 79 : 


.cupations épiscopales et de notre fidélité pastorale envers 
vous. Beaucoup a été fait par nous qui n’est pas venu au 
grand jour, beaucoup aussi'a été essayé-qui n’a pas été 


couronné de succès jusqu'à aujourd'hui. Pour vos droits |! 


x 


aussi, nous avons envoyé à notre chancelier du Reich 


et Führer, en l'automne de 1935, une mémoire détaillé. 


Nous continuerons dans l'avenir : fidélité pour fidé- 
dité ! [...] 


7 mai 1936. 


Le service de presse du D' Ley, chef du Front 
du travail, publie une fois de plus une ordonnance 
interdisant l'adhésion à son Front des membres 


« autres organisations : \ 


IL faut de nouveau vous rappeler que les membres d’asso- 
ciations ouvrières confessionnelles ne peuvent pas appar- 
tenir au Front du travail allemand. Daris les cas de double 
appartenance au Front du travail allemand et à une asso- 
ciation susdite, il faut supprimer immédiatement l'inscrip- 
tion au Front du travail allemand. 

Et voici la raison : la loi sur l’organisation du travail 
national veut organiser la communauté des entreprises. 
Cela ne peut pas être réalisé si des associations confession- 


 nelles d'ouvriers et de compagnons déchirent cette com- 


munauté d'entreprise. La scission selon les confessions est 
absolument déraisonnable dans une communauté d'entre- 


x 


prise. À là longue, une telle scission doit conduire à des 


* discordes dans les entreprises et est donc contraire au sens 


de la loi relative à l’organisation du travail national comme 
à l'organisation et à l'esprit du Front du travail national. 


Toutes les déclarations et nouvelles venant de milieux 


intéressés et d'après lesquelles la présente ordonnance aurait 


été supprimée par suite d’un accord, sont contraires à la 
vérité. 


Le 18 mai suivant, la Deutsche Arbeilskorrespon- 


= denz spécifie que l'interdiction d’appartenir au Front 


du travail et en même temps à une auire association 
confessionnelle ne vaut naturellement pas pour les 
“unions, confraternités, Congrégations et associations 


purement religieuses ou charitables. 


111 mai 1936. 


Lors de l’ouverture du musée du Dôme à Hal- 
berstadt, le ministre des Affaires ecclésiastiques, 
M. Kerrl, prononça un discours dont le Deutsche 
Nachrichten Büro publie quelques extraits. Le 
“ministre parla de l'assistance divine qui nous est 
«donnée pour combler l'insuffisance humaine : Ja 


grâce, 


Elle (la grâce) s’est manifestée au milieu des misères sans 


- nombre que le peuple allemand a souffertes pendant la 


guerre, et lorsque alors le peuple allemand était près du 
“désespoir, lorsqu'il demandait à Dieu comment le Tout- 
Puissant avait pu permettre qu'après celte victoire magni- 
fique le peuple soit privé de ses fruits, la grâce se mani- 
festa de nouveau et Dieu nous donna le Führer. Et ce 
Führer ne fit qu'une chose : il ne cessa de nous montrer 


.e Reich, la loi éternelle qui n'est pas ici ou là, mais à 


l'intérieur de nous-mêmes. Le Führer rappela qu'on ne 
devait pas toujours rejeter la faute l’un sur l’autre, mais 
que nous étions tous coupables de ne pas avoir connu 
nous-mêmes notre devoir. Le Führer nous indiqua aussi 
Tunique voie qui conduit vers la lumière, la voie vers la 
‘foi capable de déplacer des montagnes, Un miracle était 
nécessaire, nous enseigna le Führer, mais ce miracle était 
en nous. Ce miracle était de connaître notre devoir, placé 
par Dieu lui-même dans notre sang. Le Führer nous a 
appris que nous devions nous sentir unis avec la commu 
mauté qui n’est pas née de notre travail, qui n’a pas étés 


dit, les derniers honneurs rendus à 


| faite par des batailles por ét de Trois 


été faite par la vorone de Dieu lui-même : la us 


mande. [...] Û } 


Le ministre continue longuement de montrer qx 
le dévouement pour la nation est la religion positiv 
qu'il est plus vrai que jamais que le parti se b 
sur le christianisme positif et que les Ne 
doivent surmonter l'existence des confessions. 


12 mai 1936. 


Inaugurant l'Exposition mondiale de la pres 
catholique à la Cité du Vatican, S. S. Pie XI pr 
nonce un discours où il note qu’à l'Exposition i 
avait été frappé de l'absence de deux grands pay 
et de deux grands peuples. Le premier pays étai 
la Russie. 

D’après l'Osservalore Romano du 13. 5. 35,1 
Saint-Père continua : | 


L'autre pays est l'Allemagne, qui nous est particulière 
ment connue et chère. [Elle est absente] parce que cont: 
toute justice et vérité, par la volonté d'identifier et € 
confondre artificieusement la religion et la politique, o 
ne veut pas qu'il existe une presse catholique. Dansk 
deux cas (de la Russie et de l'Allemagne) on fait à: 
presse catholique l'honneur d'en craindre la force et l'eff 
cacité ; dans. les deux ças c’étaient, comme l'on a bie 
la vérité, la négation 
et Topposition. Vers les deux grands pays . et les deu 
grands peuples, vers tous et chacun des chers fils qui 
habitent, partent de cet endroit, en cette heure; Notre doulor 
reux salut et notre honorable souvenir. 


- 16 mai 1936. 


Le don de la Chambre de presse du Reich 
M. Amann, a pris un décret « pour conserver l'in 
dépendance de l’édition de journaux ». Il est inter 
dit de recevoir des subventions, et pour les paÿe 


“ments de caractère douteux, il faudra recourir à | 


décision de M. Amann. Les périodiques religieu 
doivent montrer dans leur titre même qu'ils ne son 
faits que pour une partie des Allemands et 
doivent se cantonner dans leur domaine. On” 
peut pas refuser de placer des annonces pour} 
seule raison que l’annonce manifeste une autr 
Weltanschauung que celle de l'éditeur. Les éditeur 
doivent pouvoir prouver leur origine aryenne € 
celle de leur femme (ou mari) depuis 1800, et 


18 mai 1936. 


Mgr Conrad Groeber publie une lettre reproduit 
dans l’Amtsblati du 29. 5. 36. Il y parle de quatr 
actes de vandalisme qui viennent d'être accompli 
contre des croix érigées dans le pays de Hoher 
zollern. I] rappelle six autres cas semblables dan 
le diocèse de Rottenbourg. La population est venu 
demander à l'évêque que des actes de réparatio 
soient organisés. Il continue en se demandant c 
qu'on veut par ce vandalisme : 


Veut-on, d'une façon contraire à la loi et à la civilis 
tion, nous blesser au plus profond, en ce que nous avor 
de plus sacré, et nous seuls, catholiques, comme hélas ! o 
Va déjà vu plus souvent dans notre patrie allemande, o 
veut-on nous provoquer pour que dans une juste inqui 
tude nous nous emparions de moyens de nous défendi 
nous-mêmes, Où pour que nous nous laissions «aller à d 
paroles non contrôlées qu’on pourra encore exploiter cont 
nous ? | 

Je vous prie, mes chers catholiques de Hohenzoller 
de garder malgré voire inquiétude toute la tranquilli 
extérieure et d’avoir confiance dans les autorités civil 


ir doit être de découvrir au plus vite les 
bles et de les punir comme il convient. J'ai de 
s l'espoir que les autorités de l'Etat et du parti, 
ant l'attention attirée sur ces incidents caractéristiques, 
feront le nécessaire pour empêcher de tels forfaits ou des 
actes semblables. 
_ Ou est-ce que peu à peu les incidents et les situations, 
évolueront jusqu'à nous rappeler les cruautés d’Espagne ou 
Rioe du Mexique ? Est-ce que, aux yeux de beaucoup 
d'hommes en Allemagne, nous, catholiques, nous sommes 
des proscrits pour ce qui est de notre foi et des formes de 
: 12 croyance, et les paragraphes des lois existent-ils aussi 
peu pour les catholiques que les articles protecteurs du 
Concordat allemand ? Le Crucifix, emblème de notre 
Rédemption et de notre espoir, est-il déjà si diabolique- 
ment haï par les néo-païens passionnés, grâce aux excila- 
tions prolongées venant de certains milieux, qu'on con 
sidère comme un acte de bravoure réussi le fait de se 
servir dans l'obscurité de la nuit de rapides automobiles 
et de démolir comme des barbares les croix champêtres 
et les statues dés saints ? Misérables héros qui ont besoin 
de l'obscurité et de l'absence d'hommes pour laisser der- 
rière eux un souvenir de leur culture allemande ! Mépri- 
sables adversaires qui voudraient décider une lutte de 
Weltanschauungen par de telles armes ! Et ne sait-on donc 
plus à beaucoup d'endroits ce que précisément le peuple 
allemand doit au Christ et à la foi en la croix ? Et a-t-on 
oublié dans une haine aveugle quel jugement, portent les 
pays étrangers civilisés sur des actes aussi honteux ? 
Mais si les brutes encore inconnues et les serre-file avec 
leur Weltanschauung pensent frapper par leur action scé- 
lérate la foi de la population chrétienne, ils se font illu- 
sion. Dans la mesure où l'on méprisera, outragera et 
détruira davantage le signe de la croix, dans la même’ 
mesure le Crucifié sera aux yeux des braves catholiques: 
de Hohenzollern plus sacré et plus adorable. Plus ils lui 


montreront à lui et à son Eglise de la fidélité et du cou- 


rage, dans la vie comme dans la mort. 


_ L'archevêque prescrit dans les trois communes 
Pérection de nouvelles croix avec une plaque com- 
mémorant les forfaits du 8 et du 9 mai 1936. Dans 
an post-scriptum, il cite encore d’autres actes de 
randalisme semblables. 


21 mai 1936. 


Mgr Ludwig Wolker, arrêté depuis le 6 février 
1936, vient de sortir de prison sans aucune forme 
le procès. 

L'examen minutieux de cinq camions de papiers, 
apports, archives et correspondances ne paraît pas 
ivoir fourni l'apparence de motifs qui permet- 
raient d'ouvrir un grand procès pour collusion des 
hefs d'associations catholiques avec les commu- 
1istes. 

Déjà en avril, le vicariat général de Cologne 
wait demandé, au nom du cardinal Schulte, au 
ministère de Ja Justice du Reich ou bien la mise 
n liberté de Mgr Wolker et ses compagnons avec 
ine réparation publique de leur honneur, ou bien 
‘ouverture aussi rapide que gpossible du procès 
e devant un tribunal allemand indépendant ». 
avocat connu, M° Grimm, lui-même national- 
ocialiste, s'était déclaré prêt à assumer la défense. 

Comme dans le cas de Mgr Banasch (cf. 6. 3. 36), 
nm ignore si dans l'avenir un procès sera instruit 
ontre Mgr Wolker. Il reste sous le coup de la 
nenace et de l’accusation. 

_En date du 25. 5. 36, la section Cologne-Aix-la- 
‘hapelle du ministère de Propagande donna à la 
resse l’ordre suivant: 


Un des journaux du centre de l'Allemagne publia ces 
ours-ci la mise en liberté à Düsseldorf du chef des orga- 


{re G KDE 
nisalions de Jeunesse catholique, 


- l'église qu'à la procession d'après leurs ressorts, Il va de 


74 " 
jadis arrêté. Cette nou- … 
velle, ainsi que d'autres communications semblables sur. 
la susdile affaire, ne doit pas être reproduite par les 
autres journaux, te 


ft 


Plus tard (Germania du 7. 6. 36), les journaux 
parlent de la mise en liberté en ajoutant que | 
l’unique raison en est qu'il n'existe plus de danger e 
que Mgr Wolker s’enfuie ou cache quelque chosel: 
Les compagnons de Mgr Wolker sont restés en 
prison. 

22 mai 1936. 


Le ministre des Affaires ecclésiastiques envoie au 
président de la Conférence des évêques allemands, 
cardinal Bertram, une lettre sur la participation 
de fonctionnaires à la procession de la Fête-Dieu 


(Amtsblatt de Fribourg du 4. 6. 35): 


Puisque l'occasion se présente, je voudrais vous faire 
savoir — avec la prière d'en faire communication dans. 
votre ressort ecclésiastique et aux autres membres de 
l’épiscopal allemand, y compris la Conférence épiscopale 
de Freising, — qu’il n'y a naturellement aucune objection 
à la participation privée de fonctionnaires aux cérémonies 
et à la procession de la Fête-Dieu où d’un autre jour où 
la procession de la Fête-Dieu serait reportée. APE 

Je vous demande néanmoins d’insister pour qu'on omette 
dans la préparation et dans la célébration des cérémonids 
et de la procession de grouper les fonctionnaires tant dans 


soi que cette restriction ne s'applique pas aux corpora- 
tions d'église (conseils paroissiaux) et aux fonctionnaires 
d'église. ù 


26 mai 1936. ae 


Aujourd’hui commence à Coblence, avec une … 
grande publicité dans tous les journaux du Reich, 
une série de procès contre divers membres d’une 
Congrégation de Frères lais, dite de Waldbreïtbach 
et affiliée au Tiers-Ordre franciscain, pour attentat 
aux bonnes mœurs (actes homosexuels). OP 

L'agence officielle en donne connaissance dans 
les termes suivants 1 


Aujourd’hui commence à Coblence un procès contre 
plus de 200 membres de l'Ordre des Frères Franciscains | 
accusés des pires crimes d’immoralité. Les actes criminels 
ont été commis dans tous les couvents et établissements : 
de l'Ordre des Frères Franciscains en Rhénanie et en : 
Westphalie, Le nombre des religieux accusés devait en 
compter environ soixante de plus, mais ces derniers ont 
pu éviter leur arrestation en fuyant dans les couvents de |: 
Hollande. Un grand nombre des accusés a déjà fait des ; 
aveux très étendus. Le procès durera plusieurs mois. 
Aujourd'hui commence l'affaire contre le Père Francis: 
cain R.S. 


Ces Frères (parmi eux se trouve un seul prêtre, 
l’aumônier, P. Leovigill, Bernhard Steinhoff) di- 
rigent presque exclusivement des maisons d’aliénés, 
idiots et épileptiques et étaient, en 1934, 265 répandus 
sur 17 établissements. Les journaux parleront cou- 
ramment du procès de mœurs contre les 276 Fran- 
ciscains. Des hommes autorisés disent pourtant qu’on 
jugera à Coblence 43 Frères arrêtés en novembre 
1935, dont au moins 27 sont sûrement innocents. 
Des 16 autres, 7 sont probablement coupables. De 
ces 16, 7 personnes ont quitté cette Congrégation 
depuis quelque temps. va 

Les catholiques sont étonnés de la façon dont on a 
divulgué et grossi la triste affaire, qu’ils comparent 
à des affaires récentes à Francfort et à Wurzbourg 
où il s’agit de chefs de la Jeunesse hitlérienne et 
pour lesquelles, à juste titre, on a gardé une discré- 
tion beaucoup plus grande. 


_— He ‘chef. de la Toumende nu von Schirach, 
publie la décision suivante: 


Il Lo été décidé que durant « l'année du Jungvolk 
allemand, » on s’efforcerait de gagner tous les jeunes de 
‘dix à quatorze ans pour le mouvement de jeunesse d’Adolf 
Hitler. La jeunesse allemande a si rapidement suivi l'appel 
de la Jeunesse hitlérienne que ma demande faite au com- 
‘mencement de l’année se trouve dès aujourd'hui réalisée. 
‘ J’ordonne donc qu'à partir d'aujourd'hui on arrête 
_ absolument toute acceptation d'inscriptions nouvelles dans 
toutes les organisations de Ja Jeunesse hitlérienne 


-(HJ, DJ, BDM, M). 


( 


socialistes de la jeunesse est fixée au 20 avril 1937. 


{ 


ES 27 mai 1936. 


Le tribunal de Coblence prononce les premières 
condamnations dans le « procès contre 276 reli- 
 gieux dont 106 sont en état d’arrestation «et Go en 
_ fuite en Hollande » et dont le Supérieur général et 
son adjoint sont. également à l'étranger, en 
Afrique, pour se dérober à la justice pour faux 
‘serment (ayant fait des enquêtes en douze cas et 
ffirmant sous serment ne rien savoir). 

Le premier condamné est l'unique prêtre du 
groupe : Bernhard Steinhoff, portant le nom reli- 
ægieux de Leovigill et âgé de 47 ans. Il est resté 


et ensuite déplacé pour les mêmes faitgincriminés, 
à Warendorff. L’accusé reconnaît sa culpabilité et 
est condamné pour trois infractions aux ‘para- 
“graphes 174-1° et 175, à huit ans de travaux forcés 
et dix ans de privation de ses droits civils. 

Avec lui sont également condamnés trois “postu- 
dants : Wilhelm Schroeder, 28 ans, à cinq mois 


de prison ; Fritz B..., âgé de 19 ans, à quatre mois 


mois de prison, 
é 29 mai 1956. 


| 


à 


ka pas de raison à pavoiser les édifices publics ou de 
les orner pour le jour de la Fête-Dieu et que les 
fonctionnaires ne pourront participer aux  proces- 
sions de ce jour qu’à titre privé. 
En reproduisant le décret 
l'évêché de Münster ajoute : 


dans [’Amitsblailt, 


x 

y à R : : 

Nous faisons connaître le présent décret afin qu’on sache 
que ce n’est pas ‘une autorité locale, mais le gouverne- 


il était, de temps immémorial, coutume d'orner le /par- 


cours de la procession, 


cession du Saint Sacrement. 


31 mai 1936. 


que cul | 


. font lire dans toutes les paroïsses une lettre pasto- 


l’Allemagne "pour la fête de la Trinité. 


_sa foi dans la Sainte Prinité. L'après-midi, il y aura 
des réunions par groupes de paroisses. 


_— Le mouvement païen qui s’intitule la Deutsche 


culaire ut : 


À partir du 31. 5. 36 jusqu'à dix jours après la fin des 
Jeux olympiques ou éventuellement jusqu'après 1e Congrès 


La Re Et date d'entrée dans les associations mational- 


depuis sa prêtrise, de 1923 à 1928, à Waldbreitbach, dl 


de prison, et Heinrich B. …, âgé üe 18 ans, à deux | 


Étn décret du ministre Frick rappelle qu'il n°'y 


ment du Reich qui porte la responsabilité de ce que à ‘où | 
les édifices publies de l'Etat et. 


- de la commune et même les écoles catholiques resteront | 
Sans aucune ornementation lors des solennités de la pro- 


En ce jour de la Pentecôte, les évêques allemands 
_rale pour convoquer la Jeunesse catholique de toute | 


Dans toutes les paroisses, il y aura ne messe spé- | 
Ciale pour la Jeunesse, qui confessera solennellement | 


‘Glaubensbewegung a expédié à ses sections la cir- 


tard), toutes les réunions de! propagande cesseront Pe 
Ja période indiquée, 


‘lé Congrès général du parti, d’une façon soudaine, l: 


pénal du (parti (des indications ae seit Sun 


il est seulement permis de 

ceux qui sont déjà membres. Pendant ce temps de repo. 
on consacrera tous les efforts à l'organisation ‘intérieure 
et à la formation. De plus, il faut faire toutes les prépa. 
rations nécessaires pour lancer quinze à vingt jours aprè 


grande vague propagandiste d'automne. 
(A''sutore.) 46 


ÉPHÉMÉRIDES 


Dimanche 1‘ novembre 1936, 4 
France. — Chambéry : Des communistes attaquent \le 
anc. combattants italiens réunis pour fêter  l’armistio! 
italien et blessent M. Soardi, consul d'Italie, M. Albert 
Berio, premier secrétaire de la légation italienne auprè 
de la S. D. N., sept de leurs compagnons et M. Perriol 
maire de Chambéry. We: 
: Lyon XVIII Congrès national du parti de | 
Tea République (xT-2 novembre), sous la présid. d 
M. Pierre Tricard-Graveron ; sé prononce pour Je maintier 
de son adhésion au Rassemblement populaire, En 
obtenu les garanties qu'elle avait demandées de 4. 7. 
respect absolu des forces morales et spirituelles, wéla 
boration d'un plan de réformes assez vigoureuses pou 
placer les puissances d'argent sous la loi de l’intére 
général et lutter efficacement contre la crise et ‘le chômage 
Tbération de l'Etat poursuivie au milieu de la discivline 
du peuple, politique internationale de mon: “interventior 
(Cf. D. C., t. 36, col. 976-977). 
Paris : : Au banquet de la presse socialiste, M. Pa Blun 
assure que le Cabinet de Front populaire vivra et que le 
communistes et les radicaux devront continuer leur cella 


boration. 
ESPAGNE. — Pinto : Les ipburE s'emparent de la ville 
Yrarre. — Milan : Discours de M. B. Mussolini ; il fau 


faire table rase de toutes les illusions de l'idéologie wilsc 
nienne le désarmement qui est impossible, la sécuxit 
collective qui est une duperie, la paix indivisible qu 
signifie la guerre indivisible, la S. D. N. qui doit & 
rénover ou mourir, etqui, à son avis, peut périr tranqui 
lement ; tant que le gouvernement français aura à no 
égard ‘une attitude d'attente, nous ne pourrons qu'en fair 
autant ; le Duce demande justice pour la Hongrie ; déclar 
que la verticale Berlin-Rome est un axe autour duqi 
peuvent collaborer tous les Etats ; considère le bolchevism 
comme un supercapitalisme d'Etat porté à sa plus féroc 
expression, suggère l'entente entre l'Italie et la Grantk 
Bretagne sur des bases ‘tenant compte de leurs intérêt 
réciproques ; promét la valorisation de l'Empire. 
SUISSE. Elections pour le Parlement cantonal à 
Schaffhouse ; les socialistes gagnent onze sièges. 


Lundi 2 novembre, 


France, — Application de la loi de quarante heures u à 
les mines, 
Grand-Fougeray : Mort de l'amiral Antoine Schwener 


m6 em 1862, entré à l'Ecole navale en 1878, fait da cam 


pagne de Chine dans l’escadre de l'amiral Courbet, profes 
seur à l'école des aspirants à bord de l'Iphigénie, com 
mandant de l'Ardent au Sénégal, de la Caravane te 
Extrême-Orient, du Cassini, chargé du cours de marine 
étrangères à l'Ecole supérieure de la marine, capitaine d 
vaisseau, 9. 4. 1909, commandant du Pothuau, sous-che 
d'état-major général de ‘la marine, juillet 1914, signe 
Londres la convention relative à la direction des opération: 
6. 8. r4 ; chef de Cabinet de l'amiral Lacaze, 29. 10. -1£ 
contre-amiral, 5. 11. 15, commandant des ‘flottilles de 
patrouilles de Bretagne, 1917, vice-amiral, 4. 6. r8, mem 
du Conseil supérieur de la Marine, préfet maritime € 
Brest, à la retraite, 9. 2. 24 ; participe au mouvemen 
d'Action française, :1924, président de la Ligue d’Actio 


çaise, de 1930 jusqu'à sa dissolution ; obsèques civiles 
6 novembre,  ! " 
CNE, — Changhaï : Mort du maréchal Tuan-Chi-Jui, 
in. de la Guerre dans le premier Cabinet républicain, 
912, maréchal, 1914, premier ministre et min. de la 
uerre, 1916, fit déclarer la guerre à: l'Allemagne, 1017, 
hel de l'Exécutif de Chine, à titre provisoire, 1924-95 ; 
atrigua avec le Japon de 1926 à 1933 et dut se réfugier, 
ans un couvent bouddhiste, 1933. 

GRANDE-BRETAGNE. — Elections municipales dans 332 bur- 
oughs en Angleterre et dans le Pays de Galles; gain 
mportant des conservateurs au détriment des travaillistes. 


Mardi 3 novembre, 


"FRaxce. — D. (min. Agric.) relatif. à l'exercice du 
nonopole d'importation et d'exportation. par l'Office du 
BNRCEFO TS. nr. 36): 


AUTRICHE. — Vienne : Le chancelier Kurt Schuschnieg 
emanie le Cabinet. à 
 Erats-Unis. — M. Franklin Delano Roosevelt, démo- 


rate, est réélu président de l'Union par 25 465 983 voix 
ontre 16 615 489 à M. Alfred Mossman Landon, répu- 
icain, et 627 390 à M. William Lemke, du parti de 
Union ; les démoerates obtiennent la majorité dans 
6 Etats sur 48. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Le roi Edouard VIIL inau- 
ture la session de son Parlement et prononce son premier 
liscours du trône : fidélité à la S. D. N., réunion de la 
zonférence impériale au mois de mai 1937, rapide redres- 
ement des forces défensives de la nation, modification du 
ystème législatif actuel pour rendre plus efficace la répres- 
ion des désordres portant atteinte à la paix publique ; 
ladresse de remerciements est proposée par deux députés, 
lont Miss Horsbrugh, députée conservatrice ; c’est la pre- 
nière femme chargée de cette proposition. — Le gouver- 
iement proteste auprès du Reich contre les récents dis- 
ours de MM. Hermann Goering et Joseph Goebbels qui 
ivaient accusé l'Angleterre d'être la cause des difficultés 
conomiques dans lesquelles se débat l'Allemagne, — Mort. 
le Sir Henry Honywood Curtis-Bennett, né le 31. 9. 979, 
‘tudes à Cambridge, au barreau de Middle Temple, 1902, 
lans le service de contre-espionnage, 1916-19, député con: 
ervateur pour Chelmsford, 1924-26. 

* Poroene. — Varsovie : Le général Edouard Rydz-Smigly, 
‘hef des forces militaires polonaises, est élevé au rang de 
maréchal; il reçoit le bâton de maréchal le ro novembre. 
Suisse. — Berne : Le Conseil fédéral édicte un arrêté 
l'urgence pour réprimer les menées communistes en 


Suisse et un arrêté concernant la participation d'orateurr 


trangers à des assemblées politiques. 


Mercredi 4 novembre. 


1 


? France. — D: (min. Marine) nommant au vorade de 
contre-amiral le capitaine de vaisseau Yves-Victor-Marie 


Bonval (J. O., 5. 11. 86). — D. (min. Colonies) portant 
réglementation des conditions d'admission des Français et 
des étrangers dans les établissements français de l'Inde, 
en Guyane et en Inini (J. O., 29. 17. 36). 31 
: = Pris : Sur ordre de M. L. Blum, M. Pierre Gui- 
mier, directeur du Journal, quitte le Conseil d’administra: 
tion de l'Agence Havas, — Les grévistes occupent les 
établissements Panhard: et Levassor à la suite du licen- 
ciement de 775 ouvriers ; reprise du travail le 18 novembre. 
ALDEMAGNE. — Obersalzburg Le card. Michaël von 
Faulhaber, archev. de Munich, confère avec le Führer 
A. Hitler. l 
* Esracve, — Les insurgés occupent Gétafé, Leganes et 
le Gerro de Los Angeles. 
— Madrid M. Largo Caballero forme un nouveau 
Cabinet où entrent quatre anarcho-syndicalistes. 
* Granne-Brgracne. — Londres : Mort de Sir John Donald 
Kelly, né le 13. 7. 71, dans la marine, 1864, commanda 
plusieurs navires pendant la guerre de 1914, vice-amiral, 
196, commandant en chef de la flotte de J'Atlantique, 
1931-32, officier de la Légion d'honneur et croix de guerre 
avec palmes. 


Yracre. — Rome : Signat. d'un modus vivendi commer- 
éial italo-belge: | h 
* RoumANIE. — Bucarest Conférence des chefs d'états- 


majors de lEntente balkanique (4-11 novembre) ; un rap- 
port est rernis au Conseil de l’Entente. 


| fiscalité coloniale, l’organisation des services administratifs 


 gique, divergences graves, mais nom insurmontables, dans 
| la préparation de la Conférence projetée des Locarnien 


au mün. de la Guerre pour les fournitures d'armes : 
. transports ferroviaires et maritimes, juin 1917-mai 1g18, 


| sénateur, 25. 6. 17. 


. Eguiguren et du 


- dans les ports de Cherbourg, 


: Jeudi 5 novembre, 


France, — Parlement : Ouverture de la deuxième ses- 
Sion extraordinaire. 47 
— Lille : Réponse du card, Achille Liénart à la lettre 
ouverte que lui avait adressée le 26 octobre le bureau | 
régional du Nord du parti communiste au sujet des déela 
rations faites par le cardinal le 25 octobre. FT a 
—— Paris : Conférence des gouverneurs généraux des 
Colonies (5-13 novembre), organisée par M. Marius 
Moutet, min. des Colonies ; discussion des rapports eur la 


et la compression des dépenses, le développement du 
commerce franco-colonial, le fonds d'équipement colonial 
et le programme d'équipement des colonies ; organisation | 
d'une semaine d’information coloniale par radio du r4 aw 
21 novembre. ; 
ALLEMAGNE, — Berlin : La Commission de réforme du 
droit pénal termine ses travaux. 
— Hambourg : Exécution à la hache d'Edgar Andr 
ancien chef du Front rouge de Hambourg, ‘condamné à 
mort, le 10. 7. 86 pour participation à la sanglante affaire 
d’Altona, le 17. 7. 32: 27 
_ EQUATEUR. — 5oo soldats péruviens franchissent la fron. 
tière dans la région du Rio Santiago et gravissent le mon 
Yaupi, violant le statu quo établi le 6. 8. 36. LES OEN 
EsPaGne, — Les insurgés occupent l’aérodrome de Guatro- 
Vientos. ! 3 UE) 
Erars-Unis. — Washinglon : S. Em. le card. Eug 
Pacelli, secrétaire d'Etat du Saint-Siège, s’entretient. 
le président F. Roosevelt. 
: GRANDE-BRETAGNE. — Londres : À la Chambre des com 
munes, exposé de M, Anthony Eden sur la politique étra 
gère : désir d’une collaboration amicale avec l'Allemagne 
et l'Italie, excellentes relations avec la France et la Bel- 


Irazte. — Turin : Mort du sénateur Riccardo Bianch 
né à Casale Monferrato le 20. 8. 54, ingénieur, org 
le: système ferroviaire hydrodynamique en Italie ; at 


munitions, 1915, président de la Commission générale des 
approvisionnements en charbon, février 1917, min: des 


Pérou. — Lima : La junte nationale des élections annu 
l'élection présidentielle qui avait eu lieu le 11 octobre 
en raison des votes en faveur du candidat de gau 


candidat socialdémocrate qui avaient 
conelu un pacte secret avec l'alliance révolutionnaire amé- 
ricaine, contrairement à la loi. IE 


Vendredi 6 novembre, : RL 


France. — Sénat : L'interpellation sur les exhibitions | 
de M. François Blancho, sous-secrét. d’Etat à: la marine, 
Brest, Lorient, se termine 
par un vote regrellant ces manifestations ; l'ordre du 
jour pur et simple, par 161 cotre 134, clôt la discussion 
relative aux abominables sévices exercés sur M. Edouard 
Formysin à Soissons. ; ; 

— Bourg Congrès national de l'Alliance démocra. 
tique (6-8 novembre), sous la présid. de M. P.-E. Flan: 
din ; réclame le rétablissement de la paix sociale, de 
l’ordre dans la rue, la cessation des occupations d usines 
et de l'agitation révolutionnaire, un gouvernement qui 
gouverne pour l'ensemble des Français et non pas seule- 
ment pour une fraction du pays, le libre fonctionnement … 
des institutions parlementaires, le suffrage des femmes, 
la R. P., le retour à une politique financière comprenant AL 
Ja mise en équilibre du budget, l'unité budgétaire, le 
rétablissement de la confiance, une politique de défense 
nationale, une politique étrangère de .conciliation et de 
coopération conformes à Locarno et à Stresa. " 

— Haubourdin Mort de Mer Louis Lamerand, né 
à Nieppe le 18. 10. 59, études au collège du Sacré-Cœur 
de Tourcoing et au Grand Séminaire de Cambrai, pro ch | 
de Raches, aumônier des religieuses de la Sainte-Union 
des Sacrés-Cœuns à Lille, puis à Kain-lez-Tournaï, curé 
de Bondues, 1914, en captivité à Anrath, 1914-18, interné 
en Suisse, 1918, membre du Comité permanent dE 
grès eucharistiques internat., 19. 2. 1909; merabrg du 
Comité dés Congrès, eucharistiques nationaux en France, 


Sn supérieur 


‘27. 10. 13, chanoine honoraire de 
Paris, protonotaire 


+ général de l’Union HONDA à. 
apostolique, 26. 8. 33. 

D 0 — Paris : M. Paul Bastid, min. du Commerce, notifie 

à M. François Latour sa démission de commissaire ‘général 
adjoint de l'Exposition de 1937 pour avoir donné sà signa- 

ture à un message de sympathie des conseillers généraux 

de Paris à M. Charles Maurras. 
: ALBANIE. — Tirana : Démission du Cabinet. 
$ “ Brési. — Rio de Janeiro’: Signat. d'un protocole addi- 
 ‘'tionnel au traité d’extradition italo-brésilien. 
7 Espaene. — Les insurgés s'emparent de Villaverde, Cara- 

- banchel Alto et Campamento. 

Ermiopte. — Addis-Abeba : Le gouvernement anglais 

‘retire le détachement indien dei assurait la garde de la 
_ légation britannique. 

GRANDE-BRETAGNE. — Clay Gioss (Derbyshire) : M. G: Rid- 

ley, travailliste (né en 1887, secrétaire adjoint d& l’Assoc. 
des employés des chemins de fer), est élu député, par 
24 290 voix, contre 8 042 à Miss B. Jackson, conservatrice, 
en remplacement d'Alfred Holland, décédé. 
:— Londres : Au Foreign Office, les représentants de 
l'Angleterre, des Etats-Unis, de la France, de l'Italie, du 
Japon, des Dominions britanniques et de l'Inde signent 
_ le protocole de la partie IV du traité naval de Londres du 
26. 3. 36 qui tend à humaniser la guerre sous-marine. 


Trace. — Rome : Signat. d'un modus vivendi. commer- 
cial italo-anglais. , \ 
RouMmanrE. — Bucarest : Le gouvernement autorise la 


Banque nationale roumaine à réévaluer son slock d’or sur 
la base de 153 333 leis 33 le kilogramme. 


: 


Samedi 7 novembre, 


France. — D. (min. Travail) relatif à la mise en 
vigueur des allocations familiales dans l’agriculture (J. O., 
ur xx, 36). à 

22 Midennes Mort de Mgr Ernest Reymann, 
Reïchshoffen en 1863, études au Petit Séminaire et au 
Grand Séminaire à Paris, vicaire à La Plaine-Saint-Denis, 
à Maisons-Alfort et à Saint-Mandé, fondateur de l’Union 
cathol. du personnel des chemins de fer français, 1898, 
. vicaire à Saint-Ambroise, chanoine honoraire de Paris, 
1911, fondateur de l’Union cathol. des métallurgistes de 
France, des P. T. T., des employés et des chanteurs 
d’églises, prélat de Sa Sainteté, 10. 10. 21. 

— Paris Session du Conseil national du parti 
S. F. I. O. (7-8 novembre) ; flétrit la campagne de la 
presse fasciste contre Roger Salengro, demande au gou- 
vernement d'assurer « la vraie liberté de la presse » 
approuve la politique de non-intervention 
motion de confiance au gouvernement pour 
générale. 

BeLciQue. — Bruxelles : 


né à 


, 
en Espagne, 
sa politique 


À la cérémonie commémorative 
du centenaire de Ja loi provinciale, discouns du roi 
Léopold IIT, qui attire l'attention de ses compairiôtes sur 
- les périls que peut entraîner le désordre des esprits. 
 EsPaGxe. — Madrid : Des contingents insurgés pénètrent 
dans la ville ; le gouvernement Largo Caballero se retire 


AA . à Valence, 
we : Erars-Unis. — New-York : Départ de S. Em. le card. 
\ Eugenio Pacelh secrétaire d'Etat, du Saint-Siège, pour 
l'Italie, 


ne — Londres : 
Sir George Broadbridge, 
. tions, £ - 
Jrarie, — home : Signat. d'accords commerciaux ilalo- 
+ … autrichien, italo-roumain, et italo-grec. 

PoLoGne. — Varsovie : L'assemblée plénière du Comité 
central du parti socialiste adopte une résolution répudiant 


Le nouveau lord-maire, 
prend possession de ses fonc- 


_ le Front unique, ainsi que toute collaboration avec les 
LATEST communistes, 

: Russie. — Célébration du 19° anniversaire de la Révo- 
lution russe. 

à SUISSE, — Elections du Grand Conseil de Genève 


i (7-8 novembre) ; les socialistes perdent 5 sièges. 

ni YoucosLavie. — Belgrade : M. Mario Indelli, ambass. 

ny g Italie, remet ses lettres de créance au prince régent 
£ : 
aul, 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (St Anmé), 5, rue Bayard, Paris-8. — Le gérant : 


CR Dimanche 8 novembre. See 


FRANCE. — D. (min. Aff. : étr.) DUMUE promulga de 
là convention d'établissement et de navigation signée à! 
Oltawa le 12. 5. 33 entre la France et le Canada (J "4 
9-10, 11. 86). NE 

— Arras : M. Henry Elby, industriel, républicain de 
gauche, est élu sénateur du Pas-de-Calais, par 1 126 Voix. 
contre "089 à M. Henri Cadot, député S:-F. T O.,1en 
remplacement. d'Alfred Salmon, de l'Union républicaine, 
décédé le 8. 8. 36. 

ALLEMAGNE. — Munich : Le Führer A. Hitler. célèbre 
le souvenir du putsch munichois du 9. 11. 23, exalte la 
puissance de l'armée allemande et dénonce le GAREer 
communiste. | 


Aurricne, — Vienne : Le comte Galéoze Ciano confère 
avec MM. Kurt Schuschnigg et Guido Schmidt, = 
Erars-Uns. — Détroit : Le R. P. Charles-E. Coughlin 


met fin à l'activité politique de son parti, le parti de 
l’Union nationale pour la justice sociale, 4 

GRANDE-BRETAGNE. — Au large de l'extrémité sud-ouest 
du cap Land's End, le cargo allemand Isis, de Hambourg, 
voguant vers New- York, se perd corps et biens ; 38 me 
times, un seul rescapé. 

— Londres : Le colonel Joseph Beck, min. des A. 
étr. de Pologne, confère avec MM. Anthony Eden, Stanley 
Baldwin, Neville Chamberlain et Duff Cooper (8-11 now) 
sur les questions offrant un intérêt commun pour les 
deux pays, sur le nouveau traité locarnien projeté qui 
devra trouver ‘une procédure assurant le respect des inté- 
rêts légitimes de la Pologne ; les ministres sont. d'avis 
que la collaboration internat. peut être entretenue dans 
le cadre de la S. D. N. mieux que par tout autre moyen. 

IraziE. — Venise : Mort du peintre Cesare Laurenli, né 
à Mesole de Romagne ;en 1854, études à l'Athénée de 
Ferrare et surtout à Venise ; décora le Storione de Padoue ; 
auteur des toiles Via Aspna et Primi dubbi, de la Galerie 
nationale d'art moderne à Rome. 


Lundi 9 novembre, 


France. — Décrets (min. Aff. étr.) nommant M. Adrien 
Bonnefoy-Sibour ambass. à Copenhague et M. Magny 
ambass à Helsinki (J. O., 9-10. 11. 86). — D. (min. 
Intérieur) réformant le fonctionnement de la caisse de 
crédit aux départements et aux communes (J. O.; 15: Er 
36). 

— Lyon : Le juge d'instruction inculpe onze indus- 
triels, convaincus d’avoir fabriqué des grenades de guerre. 

— Paris : Signat. du procès-verbal de dépôt des ratifi- 
cations des puissances signataires de la convention de 
Montreux du 20. 7. 36 sur Île régime des détroits, qui entre 
en, vigueur. 

— Saint-Denis : I Congrès du parti populaire français 
(9-rr novembre), sous la présid. du député Jacques Doriot, 
réclame le respect de la propriété individuelle, l’équipe- 
ment des campagnes, la rénovation du métier par l'aide 


aux ruraux, jure de réaliser la justice sociale et de res- 


taurer la dignité nationale, d’unir toutes les classes sociales 


“pour la défense de la patrie et adopte pour consigne. : 


« Mort au communisme. » 


Mardi 10 novembre, 


France. — Jsle-Adam : Mort de Louis-Gustave Binger, 
né à Strasbourg le 14: 10. 6, envoyé comme sous-lieu- 
tenant d'infanterie de marine au Sénégal et au Soudan, 
explore le haut Niger et les régions comprises entre ce 
fleuve et le Sénégal, la boucle du Niger jusqu'au golfe, de 
Guinée, puis la Côte d'Ivoire, 1887- 1880, dirige la mission 
de délimitation des frontières ‘anglo- françaises entre le Gold 
Coast et la Côte d'Ivoire, 1892, gouverneur de la Côte 
d'Ivoire, 1895, dont il fonda la capitale, Bingerville, trans- 
férée depuis à Abidjan, directeur des affaires d'Afrique au 
min. des Colonies, 1897, à la retraite, r907 ; auteur d'une 
carte du Soudan occidental, 1890 ; Du Niger au Golfe de 
Guinée par le pays de Kong et le Mossi, 1891; Le serment 


de l'explorateur, 1904, 
AzBane, — Tirana : M. Koco Kotta forme le nouveau 
Cabinet. 


A. FAIGLE OS 


